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Les prêtres défunts
de Saint-Justin

Saint-Justin conserve pieusement
les traditions saîntes de la race ca-
nadienne-française, et le Seigneur
bénit cette paroisse. Partout où ils
fondent des foyers, ses fils et ses
filles transmettent à leurs enfants
l’honneur et la foi, et leurs familles
nombreuses reçoivent en abondance
les biens de la terre et les faveurs
spirituelles ; le Seigneurqui féconde
leurs champs va souvent chez eux
choisir ses prêtres, ses religieux,
ges religieunes.
“(est parmi les cultivateurs, di-

saitle vieux Caton, que naissent les
meilleurs citoyens et les meilleurs
soldats ” Un grand évêque de Fran-
ce, longtemps après le philosophe,
disait : ‘ Nos campagnes sont les plus
ricnes pépinières de prêtres eu de
soldats.”
Que Saint-Justin continue donc

d'aimer la vie des champs et d’être
fiièle à la foi de nos pères, et le divin
Maître lui continuera ses faveurs.
Nous publions aujourd’hui les

courtes biographies de trois enfants
de Saint- Justin, trois prêtres partis
dans toute la force de l’Âge. Puisge
leur souvenir aider au recrutement
de la milice religieuse et sacerdotale.

 

M. ALPHONSE CLEMENT

 

  
  
Alphonse Clément naquità Saint-

Justin le 18 octobre 1863. Il fit ses étu-
des classiques à Nicoletet ses études:
théologiques aux Trois-Rivières. Or-
donné aux Trois-Rivières par Mgr
Latièche, le 27 mai 1888, il commença
Son ministère à Holyoke, Mass. (E.-
U.), où il demeura de 1888 à 1893.
Nommié ensuite curé de Fiskdale,
Mass, avec la desserte de la congré-
gation canadienne-française et de la
congrégation irlandaise, il occupa
ce poste jusqu’à sa mort, eu 1903.
C’esu le 27 juin 1903 que M. Clément
mourut, à Montréal, des suites d’un
‘ccident de voiture. Deux semaines
auparavantil avait assisté au Cente-
naire du Séminaire de Nicolet ; le
our de l’accidentil était en visite au
ile-End, chez son ami Mgr Lepail-

leur, Les funérailles eurent lieu à
Saint-Justin ; ses restes mortels re-
Posent au cimetière de sa paroisse
natale.

L’abbé Clément était le type ac-
compli de l’urbanité, de la distine-
tion. Sa mise toujours irréprocha-
ble, dans un pays où la correction de
la toilette importe peut-être plus
qu’ailleurs, ses manières délicates,
que d’aucans auraient pu juger raffi-
nées, contribuèrent assurément au
succes de son apostolat aux Etats-
Unis. Charmant confrère, très aima-
ble et toujours de bonne humeur, ai-
sément et rapidement il gagnal’af-
fection de son entourage et la confi-
ance des deux congrégations confiées
à ses soins. Son amour des belles cé-
rémonies, l’éclat qu’il savait donner
au culte rendait aussi son église plus
attrayante.

Une de ses grandes joies, dit Mgr
Gérin, était de visiter sa famille et
sn paroisse. Dans son testament il
avait fait un legs à l’église de Saint-
Justin, pour s’assurer un service an-
nue! pendant vingt-cing ans, et main-
tes fois il avait exprimé son désir
d’être inhumé dans sa paroisse na-
tale.
À ses funérailles des délégués ca-

nadiens-français et des délégués ir-
landais vinrent des Etats-Unis prier
et pleurer sur sa tombe.

M. NAPOLÉON BASTIEN

 

    
Napoléon Bastien naquit à Saint-

Justin le 21 octobre 1876 ; il fit ses é-

tudes classiques et théologiques aux

Trois-Rivières.  Ordonné par Mgr

Cloutier en 1905, il demeura au Sémi-

res.
Professeur de mathématiques, de

liturgie, maître des cérémonies, M.

Bastien se distingua par son applica-

tion au travail, son amour de la pré-

cision et de l’ordre. Aussi dévoué
que renseigné, il visait à se faire bien

comprendre par ses élèves ; en des

termes très simples, au moyen d’ex-

plications souvent répétées, il arri-

vait forcément jusqu’aux intelligen-

ces les moins ouvertes et les plus

lentes. M. Bastien excellait partieu-

lièrement dans ses fonctions de mat-

tre des cérémonies. Sur ce point le

prendre en défaut n’était pas chose

facile. Combien de fois il sortit vic-

torieux de chaudes discussions tou-

chant le cérémonial ou l’ordo. Du

reste, confrère charitable, il s’effor- 
 

naire Saint-Joseph des Trois-Rivie-

çait, malgré sa nervosité, la vivacité

naturelle de son caractère, d’avoir

raison sans blesser personne.

Chose remarquable, ce prêtre tail-

lé en athlète et qui n’aurait reculé

; devant aucun danger si son ministère
sacerdotal l’eût exigé, les bestioles

les plus inoffensives avaient le don

de le troubler, jusqu’au point par-

fois de lui faire prendre la fuite... Il

était le premier à rire de ces sortes

de frayeurs qu’il ne pouvait maî-

triser.

Confrères et élèves aimaient et

respectaient ce prêtre aussi gai que

charitable.

D’une ardeur inlassable, prodigue

de ses forces, ne refusant jamais le

travail, il allait souvent au secours

de ses confrères du ministere. Mais,

sans trop s’en rendre compte, il s’é-

puisa ; après avoir résisté longtemps

au mal qui l’assiégeait, il dut enfin

capituler et partir pour l’hôpital.

Comme l’abbé Arthur Gélinas, trois

ans auparavant, M. Bastien partit

pour l’hôpital dans les derniers jours

de l’année scolaire. En entrant dans

sa chambre il dit aux religieuses :

‘C’est ici que M. Gélinas est mort,

c’eat ici que je vais mourir moi aussi,”

Comme M. Gélinas, il mourut au mo-

ment où les élèves du Séminaire se

préparaient à s’en aller en vacances.

Décédé le 15 juin 1914, il eut un pre-

mier service au Séminaire des Troie-

Rivières Je 17 juin, et ses funérailles

eurent lieu à Saint-Justin le 18 juin.

Son corps repose au cimetière de

Saint-Justin.

M. NOE VILLENEUVE

 

   
 

Noé Villeneuve naquit a Saint-Jus-

tin le 15 juin 1860. Il fit ses études

classiques et théologiques aux Trois-

Rivières et fut ordonné à Saint-Jus-

tin par Mgr Laflèche, le 26 juin 1886.

Après avoir été vicaire à Sainte-

Anne-de-la-Pérade (1886), à Char--

plain (1886-1889), à Saint-Stanislas

(1889), au Mont-Carmel (1889-1893), à | Maskinongé (1893-1897), aux Trois- | 

Riviéres (1897-189y), il deviut curé du

Mont-Carmel (1899-1912), puis de

Saint-Narcisse (1912-1915). C’est le 7

mai 1915 que M. Villeneuve mourut

à l’hôpital Saint-Joseph des Trois-

Rivières.

D’une forte stature et d’une santé

apparemment florissante, ce prêtre

parti à cinquante-cinq ans semblait

devoir durer bien longtemps. Mais

une vie trop sédentaire, surtout du-
rant ses dernières années, ouvrit la

porte à l’une de ces maladies sour-

noises qui s’installent dans l’orga-
nisme et finissent par terrasser les

plus solides. Venu à l’hôpital, sans

se croire sérieusement malade, uni-

quement pour obéir aux prescrip-

tions du médecin, quelques semaines

plus tard il recevait les derniers sa-

crements et mourait.

M. Villeneuve fut l’ami dévoué, le

père de ses paroissiens. Bon, affable

pour tous, on allait à lui avec con-
fiance. C’était un caractère tout

d’une pièce, mais on avait vite dévi-

né sous l’écorce un peu rude un cœu1

sensible et charitable. Il avait le

verbe puissant, dépourvu peut-être

de velouté, mais au chant de la Pré.

Jace et du Pater, cette voix extraor-

dinaire perdait de son âpreté et ac-

quérait une ampleur merveilleuse

Si M. Villeneuve eût été comman.-
dant d’armée, ses commandement:

eussent porté loin ; les preux de

Charlemagne devaient avoir une voix

comme celle-là.

M. Villeneuve appartenait a I
grande armée du Christ, à la milic«

sacerdotale, et jamais il n’oublia se:

sublimes devoirs. Quelques jours a

vant sa mort il persistait a4 récite:

son office ; après une dispense de s01

évêque seulement il se crut déchar

gé de cette obligation.
Comme M. Clément, comme M

Bastien, M. Villeneuve eut ses funé

railles à Saint-Justin,et il dort so:

dernier sommeil à l’ombre du clo

cher natal.

JACQUES HERTEL.
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= Merci, chers défunts, d’avoir

* ajouté au bonheur que vous nous

* donniez de votre vivant, en pre-

& nant part à toutes nos fêtes de

* paroisses, celui de venir au vieux
se mid, dormir votre dernier som-

> meil.

: “Il nous en coutera moins à

= présent de mourir,’ a dit quel-

& qu'un;‘‘nous aurons des prêtres
avec nous, au cimetière. Et des

% prêtres de chez,nous,” a ajouté
& un autre.
& Quela terre de Saint-Justin
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L'ECHO DE SAINT-JUSTIN
JOURNAL MENSUEL

Pi - - NL. ÀW.-H. GAGNÉ,
ÉDITEUR-PROPRIÉTAIRE,

SAINT-JUSTIN, QUE.
 

Le prix de l’abonnement est de 50
cents par année pour le Canada et 60
conts pour les Etats-Unis, payable
d’avance. Les abonnements datent
du ler mai ou du ler novembre de
chaque année. guToute année com-
mrencée est due en entier.

Pour le tarif des annonces, im-
pressions, etc., on voudra bien s’a-
dresser à nos bureaux.

 

 

| JOYEUSES PAQUES
A TOUS LES LECTEURS

ET ANNONCEURS DE

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN.

A  
Monsieur le Chanoine J.-A. Roch

supérieur du Sémindire des Missions

Etrangères qui se fonde actuellement

à Montréal, est en visite chez Mgr

notre curé.

Nous profitons de sa présence pour

le remercier de la sympathis cons-

tante qu’il donne à notre humble ;e-

tit journal et pour lui souhaiter plein

succès dans l’œuvre sainte et patrio-

tique à laqueile il se dévoue avec tant
de zèle.

LES PHRASES A PRO-
NONCIATION DIFFICILE

Ce petit jeu de société aide à pas-

ser les longues soirées d’hiver. En

même temps, il délie la langue et la

rend plus habile, plus souple.

Un chanteur enchanteur enchanté

eur icchamp, en chantant des chants

touchants touchant les champs.

La cavale au Valaque avala l’eau

du lac etl’eau du lac lava la cavale

au Valaque. ‘

Il a tant plu qu’on ne sait plus dans

quel pays il a plus plu. Mais au sur-

plus, s’il eût moins plu, ça m’eût plus

plu.

Un pâtissier pâtissait chez un ta-

pissier qui tapissait.
Le tapissier qui tapissait dit au

pâtissier qui pâtissait :
—Pourquoi, pâtissier, viens-tu pâ-

tisser chez un tapissier qui tapisse ?

Le pâtissier qui pâtissait répondit

au tapisseur qui tapissait:

—Un pâtissier peut aussi bien pâ-
tisser chez un tapissier qui tapisse,

qu’un tapissier tapisser chez un pâ-
tissier qui pâtisse.

Quand un cordier cordant veut ac-

corder sa corde, pour sa corde cor-

der trois cordons il décorde ; maissi

J’un des cordons de la corde décor-

de, le cordon décordé fait décorder

la corde.

Si six scies scient six cyprès, six

cent six scies scieront six cent six

cyprès.

Un chasseur sachant chasser doit

savoirechasser sans son chien.

:
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Conférence à Samt-Justin.
Mercredi le 21 da mois dernier, u-

ne intéressante conférence sur l’éle-

vage du mouton et l’industrie dulard

à bacona éte donnée par M. Marcoux,

conférencier sur l’industrie animale.

I était accompagné de l’agronome

du comté, M. Roy.

Ces Messieurs s’efforcèrent de dé-
montrer tout l’avantage qu’il y au-

rait pour nos cultivateurs d’augmen-

ter l’élevage du porc à bacon, vû que

l’Angleterre consomme une énorme

quantité de ce produit chaque an-

née et dont le Canada devrait lui en

fournir sa large part.

Ensuite, ils nous montrèrent sur

l’écran d’intéressantes vues animées,

réprésentaut d’une manière pratique

l’élevage, la tondaison et le baigna-

ge du mouton. On nous montra aussi

le hissage du drapeau du mérite a-

gricole, qui ent lieu à l’exposition

provinciale de Québec en 1921.

Il faut espérer que ces démonstra-

tions seront appréciées chez nos eul-

tivateurs, et qu’eu retour, ils pour-

ront en tirer bon profit.

Nous offrons donc nos meilleurs

remerciements à nos dévoués confé-

renciers et leur souhaitons tout le
succès possible.

 

 

St-Barthélemi
M. Lionel Bussières est entré en

apprentissage chez M. Jos. Rondea

boulanger de St-Uuthbert.
Dans le coursdu mois dernier M.

et Mme Philippe Défussés, un fils.
Parrain et marraine M. et Mme Geor-
ges Barrette.
M. Alfred Barrette fils de M. Geor-

ges Barrette est allé aux Etats-Unis
pour quelques mois.

 

Pont Maskinongé
Les dernières séances dramatiques

et musicales données par les jeunes
gens de la paroisse ont obtenu unré-
sultat sans précédent. Ce succès a été
couronné par la somme de $172.40
que l’organisation a donnée pour la
construction du nouveau couvent.
Madame Annie Paquin est retour-

née à Montréal après une promenade
d’un mois chez sa tante Mme Veuve
Ludger Paquin.
MM. Joseph Bastien et Moïse Cou-

tu offrent en vente deux belles gé-
nisses ‘“ Holstein ” pur sang, à très
bon marché. Ces deux génisses sont
nées le 25 février dernier, dans une
partie de Euchre, chez M. Joseph
Paquin.

Le8 mars eurent lieu, au milieu
d’un grand concours de parents et
d’amis, les funérailles de Mme Rose-
Anne Bérard épouse de Pierre Lemi-
re, décédée à l’Âge de 38 ans.

Samedi le 10 mars, après une cour-

te maladie, est décédé à l’âge de 82
ans, sieur Octave Carufel. Les funé-
railles eurent lieu lundi le 12.
. Jeudi le 15mars est aussi décédé
M. Louis' Ross époux de Dame Gluce-
rie Larose, à l’âge de 82ans et 8mois.

Est aussi décédé le même jour, M.
Joseph Lefebvre, huissier de la cour supérieure, à l’âge de 79 ans.

.

DANS NOS ECOLES
TABLEAU D’IIONNEUR

AU COUVENT
Cours modèle, le div., le section:

Melles Béatrice Vermette, Bernadet-
te Murchand, Juliette D uchesnay,
Albertine Gagnonet Murguerite Thi-
bodeau ont conservé les 4-5 des points
alloués au concours mensuel.
Melles Juliette Duchesnay, Béa-

trice Vermetie. Bernadette Marchand
ont les premiers ruugs au ‘* Résultat
général.” ;
Ze section Melles Anaïs Morin, A-

line Rinfret, [Irène Philibert, Elodia
Philibert et Aurore Dupuis ont con-
servé les 4-5 des points au concours
mensnel. ;
Melles Anaïs Morin, Irène Phili-

dert, Julicite Paquette el Germaine
Lebeuu ont les premiers rangs au
‘* Résultat général. ”
2e division Meiies Lucienne Le-

beau, Iréne Casaubon. Léona Paquet-
te, Muarie- Ruse Luajuie conserventles
premiers rangs.
2e classe, le division. Ont conservé

sui Un total de 200 points :
Metles Juliette Cloutier 188-5

Frène Gagné 179
Beatrice Morin 176
Atvénée Toupin 170-5
Bella Toupin 165

2e division:
Moeiles M.— A, Lafirenière 152

Oscar Paquette 177-5
Flore Paquette 173
Cécile Morin 170
Yvonne Cloutier 105
Laurette Gagnon 162
Marcel Lemyre 153

3¢ classe, le division. Ont les pre-
miers rangs :
Marie-Jeanne Gagnon, Florent

Vermette, Evu Laurent, Lionel Bris-
sette.
2e division: Vianny Brissette, Mau-

rice Lebeau, Laurette Curufel, An-
gyelbert Alarie.
5e division : Lucienne Gagnon, Fer-

nande Alarie, adrien Lajoie, Mau-
rice Lafrenière.

Ecole no. 4 (Ormiére N I.)

de année : Marie-Inge Gagnon.
3e année, le division : Irène Bru-

neau, Florina Bruneau, Albina Le-
febvrre, Flora Dauphinais, Charles-
Omer Duuphinais, Hervé Lefebvre,
Emile X. Gugnon.
3e année, 2e division : Emile R. Ga-

gnon, Arthur Paquette.
Ze année : Aquilla Paquette, Ray-

mond Bruneau, Alfred Lefebvre, Li-
onel Dauphinais.

le année Grorges-Albert Hubert,
Justin Masson, Rachel Paquette, M.-
Cluire Bussiéres.

I[éléna Masson, Inst.

Ecole no. 3 (Bois-Blane).

Be année : Cécilia Lebeau, Lucien-
ne Lafrenière.
4e année : Lucille Dauphinais, Lau-

rette Lafrenière, Irène Bellemare,
Roiland Lebrun, Irène Doucet.
3e année : Thérèse Lebrun, Edgard

Bellemare, Gérard Bellemare, Irèna
Pépin.
3e année 2e division : Olivette Le-

brun, Annette Bellemare, Béatrice
Ladouceur.
2e année : Laurette Vermette, Jean-

ne Trudel, Irène Trudel, Irène Mi-
chaud.
2e année, 2e division : Imelda Bel-

lemare, Anne- Marie Bellemare, Omer
Plante.
le année: Gertrude Lebrun, Léonel

Pépin, Germain Doucet.
le année, 2e division : Donat Bel-

lemare, Chs- Edouard Ladouceur.

Florentine Lebeau, Inst.

Ecole no. 1 (Ormière N. O.)
5 année: Marie-Louise Gagnon,

Aline Villeneuve. 4e année : Corina Villeneuve, Ga-

briel Gagnon, Antoinette Lambert,
3e année : Léa Gagnon, Marie-An.

ge Marchand, Pierre Villeneuve,
2année, À: Béatrice Marchand, 4.

déa Lefebvre.
28 année B : Alice Villeneuve, Aline

Villeneuve, Tansia Lefebvre
le année À : Lucile Lafrenière, 4.

lice Boivin, Rolland  Lafrenière.
le année B: Anne-Marie Lafre-

nière.

Cécile Villeneuve, Inst.

Ecole no. 5 (côte du grand B. Blanc)
5e année : Marie- Thèrèse Lebeau,

de année : Marie- Florence Guboury,
Marie-Ange Lefebvre, Imelda Le.
beau.
de année: François- Avellin Le.

beau, Marie-Jeanne Gaboury, Mau-
rice Gagnon,
Ze anuée : Roland Sylvestre, Marie

Irène Noëllua Gaboury, Chs-Omer
Doucet.
le année : Richard Lebeau, Jean-

nette Lebeau, Fernando Doucet.

Imelda Lefebvre, Inst.

Ecole no. 5. Louiseville.

le classe le division : Lionel Va-
deboncæur, Paul- Emile Picoitte, Wel-
ley Généreux
Ze division : Maurice Vallidres,

Yvette Gagnon, Simonne Lacerte.

Adrienne Lebeau, Inst.

2e classe, le division : Anne-Marie
Béland, Clémence Picotte.
2e division : Arthur Lacerte, Ho-

noré Frigon.
3e division : Anne-Marie Baribeau,

Georges Vailières, Adrienne Frigon.

Flore Lesage, Inst.
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VENDRE. — Cheval rouge, bien
sain, garanti sans défaut ni ma-

ladie, bon pour la route et n’importe
quel travail. Pése 1250 1bs. Est en par-
faite condition, ayant travaillé tout
l’hiver et mangé 3 gallons d’avoine
par jour. Le propriétaire, ayant un
auto, n’en a plus besoin. S’adresser
à l’Hotel Choquette, St-Barthélemi.
 

FAITES VOS ACHATS AU MAGASIN

W.-H. GAGNE,
ST-JUSTIN

ET VOUS EPARGNEREZ DE L’ARGENT.
 

GRAND CHOIX DE

Marchandises du Printemps
DANS TOUTES LES LIGNES

 

Marchandises Séches,

Chapeaux et Casquettes,

Habillements et Merceries,

Chaussures et Claques,

Epiceries, Ferronneries,
Peintures, Huiles et Vernis, |

Vaisselle, Articles de fantaisie,

Ete., Ete., Ete.

UNE VISITE EST SOLLICITEE
b@"Tousles produits de la ferme

sont acceptés en échange de nos mar-

Ete.

 

  chandises.
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Les disciples d’Emmaiis.
=iiietn…_

Trèstristement, les deux disciples, dans la plaine,
aeocreEmmats, et leur âme était pleine

; avaient vu Jésus mourir en croix.
Tout en marchant, ils se parlaient à demi-voix
Du crime monstrueux commis sur -e Calvaire.
La nuit envahissait le ciel calme et sévère.
Pas d’étoiles encor, maïs le dernier tison
Du couchant s’éteignait au sanglant horizon.
Parfois le vent du soir, dans le feuillage pâle
Des oliviers, soufflait avee un faible râte.
L’ombre, de toutes parts, sur les champs accourait.
* ILavuit pourtant dit qu’il ressusciterait,
Murmura l’un des deux hommes, hochant la tête.
Et le Nazaréen était un grand prophète,
Mais nous avons bien vu mettre au tombeau son corps,
Cléophas, et trois jours sont passés depuis lors.’
Et l’autre dit, tordant ses deux mains désolées :

(« Cependant, cette nuit, les femmes sont allées

Au sépulere. Il était vide, et, placé devant,

Un ange leur a dit que le Christ est vivast. ?”
Mais le premier reprit :

C’est vrai. Plusieurs des nôtres,
Ceux qu’il aimait et qu'il appelait ses apôtres,
Ont vu le tombeau vide, après le jour levé ;

Mais ils cherchaient Jésus et ne Uont point trouvé. »

Lt les deux pélerins maintes foisse redirent

Leur angoisse et leur deuil. Tout à coup, ils sentirent
Qu’un autre voyageur marchait à côté d’eux.

‘* Tristes passants, de quoi purliez-vous donc tous deux ? ”
Demandua-t-il.

C’était Jésus, c’était leur Maître ;

Mais il ne voulait pas qu’ils pussent reconnaître
Encor le Dieusurgi pourles interroger.
“* Etes-vous au pays tellement étranger,

Dit Cléophas, que vous ne sachiez pas ces choses I"

Puis, une fois de plus, il répéta les causes

De leur douleur : le Juste, après d’abjects affronts,
Cloué sur une croir entre les deux larrons ;

Ses vertus, ses discours, ses gestes, ses miracles ;

Et qu’il semblait Le Christ promis par les oracles ;

Qu’il devait, ce jour même — il l’avait annoncé, —

Reparaitre et qu’hélas ! le jour était pussé.

Et l’inconnuleur dit :
‘* O cœurs trop lents à croire,

Le Christ dovait souffrir pour entrer dans la gloire. ”

Puis illeur expliqua que Jésus, ses desseins

Et ses actes étaient prédits aux Livres Saints,
Et que, depuis la plus antique prophétie,
Tout prouvait que ce Juste était bien le messie.
Duns le bourg, au dernier crépuscule du soir,

Ilsentrèrent tous trois, et, sur le chemin noir,

Jésus semblait vouloir poursuivre son voyage.
Mais les deux pèlerins, émus par son langage,

Sentaient leur cœur brûler d’un fau puissant et doux.
« Demeurez, dirent-ils, et soupez avec nous.’

Mais quand ils l’eurent vu, bien qu’il ne fût que l’hôte,
Choisir, pour le repas, la place la plus haute,

Et, comme ‘il le faisait souvent — quel souvenir ! —

Prendre entre ses doigts le pain, le rompre et le bénir,

Leur esprit fut soudain inondé de lumière.

T'endant vers le Seigneur leurs deux mains en prière,

Sûrs de le reconnaître, heureux éperdument,

Ils l’adoraient.… .
Jésus disparut brusquement.

Ils étaient pour toujours délivrés de leur doute ;

Et vers Jérusalem ayant refait la route

Dans la nuit, ils allaient à travers la cité,

Disant à leurs amis : Il est ressucité !

FRANÇOIS COPPÉR.
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Faîtes abonner vos parents et amis à FECHO.,

Vétements pour hommes
et enfants

 

“Nous vendons les habits d’enfants au prix de
$3.00 @ $10.00.

Noug eanfectionnongsur mesure les habits pour
hommes de $10.00 @ £35.00.

Pardessus pour hommes, faits sur mesure, au
prix de $15.00 @ $35.00.

Pardessus pour enfants, de $4.00 2 317.00.

Si vous avez des coupons de tweeds à faire eon-
feetionner en habits où pardessus, nous vous jes
ferons au prix de 88. @ S12. façon er fonruiture.
Les vêteinants confectionnés chez J.-0. LES.

SARD, ont un bon goût et un air de distinetion
qui plaisent aux plus diffibiles. parce qu’ils sont
coupés sur des modèles révixés à chaque saison pur
un expert dessinateur de Montréal.

UNE VISITE EST SOLLICITEE.

J. 0. LESSARD,
Marchand-Tailleur,

Ste-Ursule, P. 0.

PRIME LAJOIE
RESTAURANT

ET HOTEL DE TEMPERANCE

REPAS A TOUTE HEURE. SALLES D'E-
CHANTILLONS ET VOITURES A LA
DISPOSITION DES VOYAGEURS.

PRIX MODERES.

RUE DE LA GARE,

Pont de Maskinongé, P. Q.
t A 200 pieds de ta Route Nationale.)

Arthur Baril, fils de D.
  | Pont Maskinongé, Qué.
Directeur de l'Association des Mar hands de

Foin de la Province de Quebec.
Membre de la Chambre de Commerce

de Montreal.

Membre de la National Hay Association.

Toujours en mains Foin et Grain
COTATIONS SUR DEMANDE.

ELIE LEMIRE
VOITURIER ET CHARRETIER

REPARAGES DE TOUTES SORTES FAITS À

DES PRIX TRES MODFRES.

 

Aussi Harnais et Voitures neuves e.
de seconde main a vendre à

de bonnes conditions.

UNE VISITE EST SOLLICITEE. Pont Maskinongé.
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a  pay"N’oubliez pas que vous pouvez vous procurer à notre magasin

les MEUBLES DE TOUTES SORTES, tels que:

Sets de chambres, Sets de salle à diner et de salon,
Couchettes en fer émaillé, en cuivre et en bois,

Sommiers, Mate:as, Tables, Chaises, Etc.
Aussi: Rugs, Tapis et Prelarts.

Magasin W.-H. GAGNE,
SAINT-JUSTIN.
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La maison de Dien
 

On saitce qui advint un jour au

prince de Conti en l’église Saint-Sul-

pice, la plus somptueuse et la plus

importante des églises parisiennes

de la rive gauche.
Entré là un peu par hasard, le prin-

ce allait et venait par le saint lieu

sans y conserver le recueillement et
la gravité que commande la présence

du Maître. Un office se déroulait au-

quel assistait les élèves du Grand Sé-

minaire Saint-Sulpice. Le prince
=

s’approcha de leurs rangs et, tout à

coup, un brin goguenard, interrogea

l’un d’eux :
—Que vous apprend-on au Sémi-

naire ?

Le séminariste parutne pas avoir

entendu et garda le silence. Le prince

revint à la charge :

—Je vous ai demandé, Monsieur

l’abbé, ce que l’on vous apprenaitau

Séminaire ?
Alors le sémiinariste, qui avait re-

connu le jeune prince, se détourna

légèrement et répondit à mi-voix :

—Prince, au Séminaire, on nous en-

seigne à garder le silence dans l’é-

glise.... Et le clerc se donna dere-

chef à la lecture de l’office du jour,

tandis que le prince pâlissait et...

se recueillait enfin.

xFx
Après avoir raconté cette anec-

dote, le Semaine Religieuse de Qué-

bec y ajoute les réflexions suivantes

pleines d’a-propos :

Il y a, c’est à craindre, bien des en-
fants — et bien des grandes person-
nes, hélas ! — à qui, parfois, ilne se-
rait pas inutile de rappeler qu’à l’é-
glise, parce que Notre-Seigneur y ré-
side sacramentellement, les fidèles
doivent garder une attitude de foi
profonde...
On entend souvent des enfants dire

avec une émotion sincère et bien na-
turelle :
—fque n’étais-je avec les bergers

de Bethléem devant la crèche !... Ou
avec les disciples de Notre-Seigneur,
aivls que de ses lèvres divinés tom-
bulent de si couchantes paraboles,
d’aussi sublimes enseignements, l’ad-
mirable prière de Notre Père !... Ou
à la Cène; lors de l’institution de
l’Eucharistie !... Ou au Calvaire, au
pied de la croix avec Jean, Marie-
wladeleine et Notre-Dame ! Quelle
attention! Quel recueillement pieux !
Quelle foi !
Eh bien! enfants, ce Dieu qu’ado-

rèrent les bergers, qu’écoutèrent les
apôtres, ce Lieu qui ressuscita La-
zare, qui se donna ineffablement aux
douze la Veille de sa mort, ce Dieu
est là, en nos églises, au saint taber-
nacle. En sa présence pourquoi ne
pas conserver la tenue si grave que
vous auriez eue, à Bethléem, à la
Cène, au Calvaire !
A peine entrés, en vous signant,

dites-vous : Le Maître est là, qui
vous voit ; ne voyez plus que lui.

Si vous avez à évoluer dans le lieu
saint, faites-le discrètement en tâ-
chant de distraire le moins possible
ceux qui prient à vos côtés. Si, pour
quelque motif sérieux, vous devez
parler, que ce soit à voix basse. Le
Muîtreest là...
Reçu en audience par un grand de

la terre, Comme vous veilleriez sur
vous durant les minutes que vous
donnerait cet homme! Vous ne ferez
pas moins pour votre Dieu...
Des incroyants, parfois, pénètrent

en curieux dans nos églises. Loin de
les scandaliser par une attitude in-
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suffisamment respectueuse, édifiez-
les par votre tenue, par votre silen-
ce, par votre gravité.
Onsignalait, naguère, le retour à

la foi catholique d’un protestant,
qu’avait remué, qu’avait incité à de
salutaires réflexions, l’attitude très
pieuse des fidèles réunis dans une
humble église au moment de la Con-
sécration et de l’Elévation. Au Maî-
tre, surtout dans les lieux très saints
où il demeure, rendez Lémoignage
par votre foi...
Au diocèse de Chartres, il y a une

paroisse qui naguère était renommée
pour le recueillement de ses fidèles.
On en parlait comme d’un îlot de
sainteté. Jamais les paroissiens ne se

époux : ‘‘—Christ adorable !
‘‘ Seigneur Jésus, c’est Euphro-

‘* syne, notre sœur et votre servante
‘* fidèle. Elle est née pour vous, elle
‘a vécu pour vous. Nous sommes
‘ témoins qu’elle a voulu n’aimer
‘* que vous.

“ Elle a rempli les promesses «de
‘‘ son baptême. Elle a renoncé au
‘“ monde ; elle a refusé de le connaî-

“ tre, de peur de vous aimer moins.
“ Elle a cru, parce que vous l’avez

“ dit, qu’il n’y a de bonheur qu’au-
‘ près de vous. .
« (vest d vous, Seigneur, de tenir

“ aujourd’hui vos serments. Recevez
“ donc pour jamais Euphrosyne dans

“ votre grâce ; donnez-lui l’étern-lle
‘* paix.”

Louis VEUILLOT.

 

0<PTPLDPBLCLCOOLICLCRTRLCROTRCRLe

Tapisseries ! retournaient dans l’église lorsque de
nouvelles personnes eutraient, ja-
mais.... Des jeunes gens d’une pa-
roisse voisine refusèrent d’y croire:
—Allons done ! C’est impossible...

Un racontar... Il faudrait voir... !
Trois d’entre eux, sans s'être ou-,

verts à personne de leur projet, réso-
lurent de se rendre compte par eux-;
mêmes. Un dimanche svir, au milieu
des Vêpres, voici qu’ils entrent dans
l’église en agitant violemment la
porte.... Mais ils s'arrêtentinterdivs,
confondus. Pas un des assistants ne
s’était retourné au bruit, et le chant
des Vêpres se poursuivait, pieux et
doux. En de telles circonstances,
combien d’entre vous, enfants, ne se
seraient point retournés ? Très peu,
sans doute. Allons, désormais. dans
le lieusaint n’ayons d’yeux, n’ayons
de pensées que pour Notre-Seigneur.

EUPHROSYNE
DIX-NEUF mars, quatre heures du

soir,temps d’été, dimanche. Premier

jour gai de l’année. Tous les gens

hors des maisons, tous les bourgeons

hors de l’écorce; splendeur des vio-

lettes, aurore des lilas,

Jour béni des pauvres. Le soleil a

répandu sa chaleur dans les mansar-

des engourdies; les cœurs tristes ont

senti, comme une belle fleur qui ve- |

nait aussi consoler leur aridité, s’é-

panouir l’espérance,.

Quand les enfants étaient joyeux,

quand les jeunes filles goûtaient in-

nocemment le plaisir des parures

nouvelles, quand tout riait avec le

soleil et chantait avec les oiseaux.

Euphrosyne, les yeux baignés de
larmes et pourtant heureuse ; Eu-
phrosyne, aimable, charmante, vingt
aus, enfant et femme....Luphrosyne
a serré la main de sa nière et de ses
sœurs, qui pleuraient.
La tête couverte du voile blanc,

elle est venue d’un pas paisible s’a-
genouiller devant l’autel, demandant
à Dieu de bénir l’hymen qu’elle con-
tracte avec le Fils éteruel de Dieu,
Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Le prêtre commença le Vent Crea-

tor. On devina qu’il pleurait. Des
voix émus continuèrent. Euphrosyne,
Pautel, tout ce qui m’entourait, s’ef-
faça sous mes larmes.
luphrosyne avait désiré les triom-

phes du monde; et, parce qu’elle les
A désirés, elle les a fuis. Elle s’est
dit: ‘“ Je ne sortirai point de la mai-
son de prière.
‘ O murs bénis qui m’avez protégée

contre mes rêves, élevez-vous entre
le monde et moi ; ne me laissez voir
que le ciel |

‘“ Elevez-vous, épaississez-vous ;
que nul bruit, que nul souffle ne vous
traverse ! Vous fâtes mon berceau,
devenez ma tombe. Gardez-moi tou-
jours telle que vous m’avez reçue.
“ Mes sœurs, ce voile blanc sera

mon linceul. Vous replacerez sur ma
tête cette couronne , vous poserez ce
bouquet d’hyménée sur mon cœur
qui ne battra plus ; vous direz à mon |
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ENJOLIVEZ LA MAISOV AU PRINTEMPS AVEC DE

NOUVEAUX PAPIERS-TENTURES.

Tapisseries !

 

Que vous ayezl’intention de ta-

pisser toute la maison, ou- seule-

ment quelques chambres, nous

pouvons facilement vons fournir

ici tout ce dont vous avez besoin.

Vous serez charmés de la grande

variété des dessins et coloris, con-

venables pour toute pièce de la

maison.

100 nouveaux’ patrons, (pour

chambres à coucher, cuisine, ves-

tibules, salle à manger, boudoir,

vivoir, etc.) unis, à effets floraux

ou toile de perse. Prix .123c à 82.50
le rouleau de 8 verges.
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C’EST LE TEMPS DES SUCRES

D'rix très spéciaux sur les articles suivants:

Chaudières à sucre, Chalumeaux (Goudrelles) Mèches à entailler,

Cruches en verre d’un gallon à 25c., Bidons en ferblanc 1 gallon.

Jean-Marie Comtois,
ST-BARTHICLEMI.
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La Grippe !

  

Adressez :

Vous qui avez souffert de la grippe, rappelez-vous que

vous pouvez rester faibles le reste de votre vie si vous nes

prenez pas aussitôt un bon remède pour ramener vos forces.

chassor ce poison de votre sang et ne pas vous exposer

sont toutes indiqués dans ces cas. Ne retardez pas. Une

boîte contient un traitement d’un mois et ne coûte qu’une

piastre. Envoyée franco par la malle sur réception du prix

Docteur Joseph Comtois,
St-Barthélemi, co. Berthier, P. Q.

RBATERwin6, 80107821610118€RSEBiel$1004SURIIRHEEMIRBEEEEE
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être emporté par la prochaine maladie.

Toniques du Dr Comtois
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#5En vente aussi chez W -H. GAGNE, Marchand Général,
St-Justin, comté de Maskinongé, P. Q.
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L'ancienne chapelle
des Recollets

(UN BEAU REVE)
 

La tempête d’hier soir m'’attira

vers le boulevard. Je ne le regrettai

pas car le spectacle en valait la pei-

ne. On ne voyait rien à deux pas de-

vant soi tant la poudrerie était in-

tense. Inutile de dire que je trouvai

Ja place déserte. Le vent hurlait sur

le fleuve etles vieux ormes du bou-

levard, se tordant sous la rafale,

faisaient entendre de sinistres cra-

quements. |

Emmitouflé comme j'étais, j'allais

narguant le vent qui par secousse me

secouait fort pendant que la neige

me fouettait la figure. Je goûtais un

réel bonheur à me débattre au milieu

des éléments déchainés à l’exemple

des ancôtres qui en essuyèrent de si

belles !... La ville à cette heure, é-

tait bien loin de moi ; j'étais comme

transporté aux premiers siècles de

la colonie, au temps des farouches

Iroquois que dompta au prix de quels

«fforts, la Vaillance de nos pères.

Soudain, le son d’une cloche frappa

mon oreille. Elle égreinait à travers

la rafale et les tourbilluns de la tom-
pète des notestristes à fendre l’âme,

comme un glas funèbre ou un appel

déchirant dans le mystère de la nuit.

Le son fêélé qui m'’arrivait tantôt

comme une plainte, tantôt comme

un appel malgré la violence du vent

ct la rage affolée des vieux ormes, je

le reconnus tout de suite c’était bien

celui de la vieille cloche de l’ancien-

ne chapelie des Récollets, située à

deux pas du boulevard. Et, déplo-

rant le sort malheureux de ce vieux

monastère où l’on n’entendait jadis

que la psalmodie des moines se ren-

dant au chœur chanter matines. Je

me pris à l’aimer de toute mon âme

ce pauvre vieux cloître pour le pas-

sé glorieux qu’il évoquait en inoi,

pour son histoire mystérieuse, pour

sa Vétusté, pour sou malheur mème.

<lais bienvôu le bruit de la teinpête

couvrit sa faible voix et je repris

soucieux, le chemin du collège.

Cette nuit là, dans la gloire d’un

soleil printanier, elle m’apparut ra-

dieuse et rajeunie, la pauvre vieille

église. Sa cloche, comme aux jours

de procession sonnait a toute volée,...
la porte était ouverte a deux bat.

tants ;...daus les niches de la faça-

de, vides depuis longtemps, il y a-

Vuit deux saints en robe brune. —

Alais voila qu’au bout de la rue pa-

raît soudaiii là croix, et tout un peu-

ple de moinillons défilent chantant,

de leur voix jeunette, de belles hym-
nes au Saint-Sacrement. Puis vien-

nentles confréries de vierges avec

leurs bannières, la maîtrise de la ca-

thédrale, les abbés en chasubles et,

dans le parfum des encensoirs précé-

dé de flambeaux, escorté des zoua-
ves et de la garde d’honneur, Mon-

seigneur s’avance au milieu du pèu-

ple accouru, haussant Jl’ostensoir
dor... Les tétes s’inclinent... on en-
tend le murmure des dévotes réci-
tant leur rosaire,...et le Saint-Sacre-

ment splendide pénétre dans le tem-
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ple désormais rendu au culte catho.
lique.

A ce moment, je crus reconnaître
dansl’une des niches de la façade le
bon frère Didace qui souriait… A-
vec le jour, hélas, parût la triste ré-
alité,… ce n’était Ià qu’un rêve.

BRUSQUET

TELEPHONE 358w.

Lucien Comeau
AVOCAT

149A, rue Notre Dame, Trois-Rivières

Bureau à Louiseville du vendredi au snmedi

soir chez M. Alfred Ringuette, rue Saint-Laurent

 

 

Téléphone 511.

Maurice Fortier
AVOCAT

De la Société légale Dérilets & Fortier

25, rue Alexandre, Trois-Rivières.
Bureau à Louiseville le samedi

chez M. Michel Côté.

 

J. IL. LANGLOIS
NOTAIRE

Placement sur hypothèque. Règle-

ment de succession. Consultation

affaires civiles et municipales.

SAINT-JUSTIN.
 

Mercier & Villeneuve
NOTAIRES

Placement à 7 p. c. sur première hy-
pothèque. Règlement de succes-

sion, Examen de titres, etc.

25 ALEXANDRE TELEPHONE 35

Ties T'rois-Rivieres.

 

 

Armand Dumontier
COMMERCANT DE BOIS

BOIS DE CHARPENTE, PLANCHES,
BARDEAUX, BOIS PRÉPARÉ ET

MOULURES DE TOUTES SORTES.

Je tiens aussi le charbon de toutes
sortes : Coke, Chestnut, Aigle, ete.

AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ.

St-Barthélemi, P. Q.
 

Normandin Freres
MARCHANDS DE PROVISIONS

17 rue Beaubien, Montréal.
ACHETENT

Tous les -produits de la ferme, tels

que: Beurre, Oeufs, Fromage,
Volailles, Lard, Miel, Pata-

tes, Etc. 8@"Au plus haut
prix du marché.
 

Chapeaux pour Dames,
Demoiselles et Enfants

|" Nous avons untrès beau choix de

chapeaux pour tous les goûts et à la

portée de toutes les bourses. Voyez
notre vitrine. R&5” Unevisite eat sol-
licitée.

MELLE L. LAMBERT,
MODISTEPOUR BOBES,

Rue de I'Eglise, Pont Maskinonzé.  

PBenri Picher
SALON DE TOILETTE

ELEVEUR DE SERINS DE TOUTES SORTES

St-Barthélemi, P. Q.
 

Oeufs pour Incubation
A vendre oeufs pour incubation 3 prix rai-

sonnables, provenant de Volnilles de race

pure, Plymouth Rock barrées. S’adresser 3

Frs Gagnon, St-Justin, P. 0.
 

Différentes manières d'aider

notre petit journal
1.—En s’y abonnant ou en payant

son abonnement.
2.—En lui procurant de nouveaux

abonnés.
3.—En le faisant lire.
4.—En lui apportant une collabo-

ration littéraire.
5.—En sollicitant des annonces à

son intention.
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P. 0, PAQUETTE
Menuisier et Manufacturier de

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures,

Bois plané, Etc.

ENTREPRENEUR GENERAL.

Agent pour les engins à gazoline et
à l’huile de Fairbank- Morse.

SAINT-JUSTIN.

J.-O. RINFRET
Commerçant de Foin

TOUJOURS EN MAINS FOIN

DE TOUTE QUALITE.

ieF-Demandez meeg prix.

(Dépt. A.)

Maskinongé, Qué.

PAUL BARIL
Ferblantier, Plombier el Apiculteur

SAINT-JUSTIN.

 

 

J’ai toujours en mains: Tuyaux de
fer, Chantepleures, Coudes, Tés,
Joints d’union, Closets, Eviers,
Ferblanteries de toutes sortes.

UNE VISITE EST SOLLICITEE. 6.—En encourageant nos annon-
ceurs, disant que vous avez vu leurs
annonces dans notre journal.

Les personnes éloignées qui payent
leur abonnement, nous obligeraient
beaucoup en le faisant par mandat
ou bon postal. x"Priére de ne pas
envoyer un chèque à moins qu’il ne
goit fait payable au pair à Montréal.
A l’avance nous remercions tous

ceux qui voudront bien tenir compte
de ces petits détails.

AVIS

Le premier volume de 1’Echo de
Saint-Justin, (novembre 1921 à oc-
tobre 1922 inclusivement) broché, est
en vente à nos bureaux au prix de
$1.00 franco.

 

 

   
 

W. L. GAGNE,
IMPORTATEUR EN GROS

Papeteries, Jouets, Sacs de Papier,
Ficelle, Poudres et Parfums.

277 rue Fabre, Montréal.
Telephone ST-LOUIS 9242.

TERRES À VENDRE
Quatre belles terres à bois, un«

terre à foin et une terre de 15arpent:
avec maison, grange, écurie, etc
ainsi que tout le roulant de feu Jeai
Pepin. Pour prix et conditions s’a
dresser à Pierre Pepin, St-Justin.
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Trois finis: Pearl, deux couches d’émail gris perle à l'extérieur et
Diamond, trois couches, bleu clair e: blanc à l'extérieur,

Crystal, trois couches, blanc comme la neige à
l'extérieur et l’intérieur, bordures bleu de Roi.

mMSHEET METAL PRODUCTS cotime.
MONTREAL TORONTO WINNIPEG
EDMONTON VANCOUVER CALGARY F15°
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Chronique Agricole
POULES ET POUSSINS

 

 

Les notes suivantes pleines d’actu-

alité sont extraites d’un travail du

Rév. Père Wilfrid régisseur de la

basse-cour d’Oka. Les renseigne-

ments donnés sont le résultat de dix

années d’étude et d’expérience. Nos
lecteurs qui s’occupent d’aviculture

les liront certainement avee intérêt

et profit.
 

Si Paviculture n’exige pas de

grands efforts physiques, en revan-

che elle réclame un travail constant

et demande un jugement sain, de la

patience et beaucoup d’observation;

et encore, le pius grand esprit d’ob-

servation ne suffit pas, si celui qui en

est doué n’apporte pas dans sa façon

d’opérer les changements nécessai-

res qui lui sont dictés par son expé-
rience.

À l’observation, il faut ajouter l’é-

tude. Nous trouvons dans l’étude

beaucoup de renseignements qui peu-

vent nous être d’une grande utilité,

et que nous serons heureux de met-

tre en pratique. Et soyons commu-

nicatifs, lorsque nous rencontrons

notre voisin, faisons-lui part de no-

tre expérience ; lui aussi vous com-

muniquera la sienne et cet échange

d’idées sera souvent d’un grand aide
pourles deux.

 

Lorsqu’arrive l’époque d’ineubati-

ou, il faut voir à changer l’alimenta-

tion au moinsun mois avant de re-

cueillir les œufs qui doivent servir à

la reproduction. Les rations distri-

buées aux poulettes pondeuses du-

rant les temps froids de l’hiver doi-

ventêtre quelque pen changées. II

est pratiquement reconnu par nos a-

viculteurs d’expérience que le blé

d’Inde entre avantageusement dans

la ration de pains mélangés dans les

froids ’hiver.. Lorsqu’arrivent les

jours plus doux du printemps, on

peut remplacer le maïs par des ma-

tières azotées succulentes telles que:

gru, trèfle échaudé, légumes etc, etc.

Servez si possible dugravier, des co-

quilles d’huîtres, du charbonde bois,

de l’eau fraîche et un plat de lait

sur. Et alors vous pourrez compter
sur des poussins vigoureux.

 

Ce sont les poulettes précoces qui

font les meilleures pondeuses d’hiver

pour la reproduction. On recomman-

de de ne pasles forcer à pondre tout

l'hiver mais de les tenir actives.

Pour plus de succès, employez le nid

à trappe. Notez l’époque où chaque

poulette commence à pondre et em-

ployez pour la reproduction les œufs

de celles qui arrivent en premier.
 

La première chose que l’on exige

chez le eog c'est qu’il ait une bonne

généalogie et qu’il soit plein de vi-

gueur. Un cochet vigoureux, bien
formê est généralement bon repro-

dueteur et l’on peut accoupler un

plus grand nombre de poulies. On

peut mettre de 10 à 25 poules par coq

races sont lourdes. Et plus les vo-

lailles ont de terrain à leur disposi-

tion plus on peut compter sur de

bons résültats. Un œuf pondu deux

jours après l’accouplement est fécou-

dé mais pour plus de sûreté, il vaut

mieux mettre le coq huit ou dix jours

avant que l’on prenne les œufs pour

l’incubation. Choisissons les œufs a-

yant une forme normale. Préparez

de bons nids, ni trop creux ni trop

plats et suilisamment grands pour

neutre quelques pouces d’une terre

fraîche au foud du nid. Placez ces

nids dans un endroit isolé, tranquille

et bien aéré.

On devra soupoudrerles couveuses

de souflre ou de poudre inseclicide

eu leur faire distribuer à heures fixes

de la nourriture, surtout du blé d’In-

de, de l’eau et du gravier. Les lais-

ser sortir du vid pour manger. si les

poules couvent dans un endroit sec,

1i sera bien d’humecter ia terre au-

tour des nids, Ceci a pour effet d’a-

: Mollir la peau qui tapisse l’intérieur

de l’œuf et permet aux poussins de

la rompre plus facilement.

Après l’éclosion, on devra laisser les |

poussins 24 heures avantde les ente-

viennent les provinces d’Ontario, du
Nouveau-Brunswick et de la Nou-

velle-Ecosse. L’industrie sucrière,

dans notre proviice, ne date pas
d’hier; les indigéness’en occupaient,

puis après eux les Français, tous a-

vec des moyens à leur disposition

très rudimentaires en comparaison

de ceux que l’on

jours, 
‘composition. ll dit aussi

M. Vaillancourt parla ensuite de

la fabrication du sirop et du sucre

d’érable, de la sève d’érable et de sa

l’étendue

de la saison du sucre, mi-mars à mi-

avril pour la région de Montréal, et

tin de mars à lu fin d’avril pour la ré-

gion de Québec. Xn temps normal,

ajouta AL, Vaillancourt, 34 gallons ou

4 gallons d’eau d’érable suffisent pour

fuire une livre de sucre, mais il ar-

rive des cas où il faut une plus gran-

de quantité d’eau d’érable que cela.

Ainsi, en 1921, dan : uue sucrerie de

ta proviuce, il fallut une bonne jour-

née, 10 gallons de cette eau d'érable
pour taire une livre de sugre.

A. Vailiaucourt a termiué en di-

sant que si l’on ne voulait pas voir

périciiter l’industrie sucrière, très

Importante pour nous, il fallait ré- ver du nid et attendre qu’ils crient

la faim pourles nourrfr. Les premi-

ers repus devrout se composer del

miettes de pain humectées de lait ou |

encore d’œufs cuits dur, pas plus

qu’ils ne peuvent en consommer.

Lorsque les poussins ont environ dix

jours, on peut donner des aliments

plus grossiers. Tous les changements

doivent être faits graduellement.

Qu’on oublie pas que les poussins

au sortir de l’œuf ont surtout besoin
de chaleur.

L'INDUSTRIE SUCRIERE
CONFERENCE DE M. C. VAILLAN-

COURT A LA SOCIETE DES

ARTS, SCIENCES ET LETTRES.

 

 

 

M. Cyrille Vaillancourt, chef du

service d’Apiculture et de l’Indus-

trie sucrière de la province de Qué-

bec, a donné, samedi, une conféren-

ce, à la Société des Arts, Sciences et;

Lettres, sur le sucre et le sirop d’é-

rable.

Après avoir dit qu’en Europe on

ne se reud pas compte de la valeur

de l’industrie sucrière, M. Vaillan-

court dit que les premières statisti-

ques du rendementde cette industrie

remontent à 1861 alors que la pro-

duction, cette année là, avait été de

13,500,000 livres. Par la suite la pro-

ductiou sucrière fut de 21,000,000 de

livres en 1901, de 20,000,000 de livres

en 1911, de 31,000,000 de livres en 1920,

et de 24,000,000 de livres en 1822. M.

Vaillancourt a attribué la baisse de|

la production, de 1920 à 1922, au fait:
que le suere se vend moins cher de-
puis la guerre et que, partant, les

propriétaires d’érablières y trouvent
moins de profits à faire.

La production du sucre de notre

pays, d’aprés M. Vaillancourt, égale
celle des Etats-Unis. La province de
Québec occupe le premier rang, sa
production étant évaluée à 85 p. c.     suivant la race et l’étai, moins si les de la production totale du pays, puis
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veiller amour du vieil érable. I à
dit qu’en certains endroits de la pro-
vince on ne se faisait pas de scrupu-
pules d’abattre quantité d’érables.
“Si on ne jette pas le cri d’alarme
maintenant” dit-il, “nos érablières,
nos cabanes à sucre, tout cela sera
chose du passé dans dix ans.”

Demers res me mecemee Cn

J. E. MASSE

omge, Opticien-Diplomé

iePS DUSGRATUIT

Outillage des <=

plus moderne éé2#4
Une visite est solticitée.

42 rue St-Laurent, LOUISEVILLE.

 

possède de nos|

Avellin Trempe,
AVICULTEUR

Eleveur de volailles de race pure:

Leghorn Blanches crêtes simples
Plymouth Rock Burgées

PONT MASKINONGE, P. Q.
=A VENDRE. — Qeufs pourincu.

bation à prix raisonnable. Aussi cog;
Leghorn à vendre.

UNE VISITE EST SOLLICITEE A MON

POULAILLER MODERNE.

F.J. SYLVESTRE
ST-BARTHELEMT,

J’ai toujours un assortiment de
Bonbons, Fruits, Cigares. Cigaretles,
Provisions. Biscuits.
J'achète la cire d’abeille et j’aurai

encore cet été les sections, cire, en-
funioirs, reines, enfin tous les acces-
soires nécessaires aux apiculteurs.
Cotations sur demande.

 

Horaire du Canadien-Nord
Tous les jours excenté le Dimanche

 

 

Train pour Montréal..... 11.26 a. m.
Train pour Montréal..... 5.52 p. m.
Train pour Québec....... 11.50 a. m.
Train pour Riv. a Pierre. 5 26 p. m.
Pour tous autres renseignements,

s’adresser à

Alf. Dugré, Agent.

Au Bon Marché !

Je suis heureuse d'annoncer que je viens de re-

cevoir un très grand choix de chapeau x d'au cm-

pe et d'hiver pour Dames, Demoiselleset Enfants,

dans toutes les formes les plus attrayantes el les

plus varices en plumes, fentre, Leaver, casi: y,

peluche, cte., ete. Prix convenables. Répuruges

el contection sur conunatde. Bienvenue à tous.

Dame Horm. Lemire.

H. Mandeville
MARCHAND Pul

Et Commerçant de Bois de Pulpe,

Bois de Sciage, Bois de Corde, ete.

ST-JUSTIN, Qué.
(BOIS BLANC STA.)

 

  
  

pressions, telles que:

Livres, Catalogues, Pamphlets, Placards, Programmes,
Circulaires, Enveloppes, En-tétes de compteset de lettres,

Cartes d’affaires et de visite, Blancs de toutes sortes, Etc.
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DE-—>

“L’ECHO DE SAINT-JUSTIN®
, On exécute à cet atelier, dans les derniers goûts typogra-

phiqueset à des prix défiant la compétition, toutes sortes d’im-

 

LETTRES FUNERAIRES
Spécialité de CARTESMORTUAIRES,avec ou sans portraits.

à quelques minutes d'avis.

 

TOUTOUVRAGE

 

 QRESUITIHITTILSOSTURCICTIY oy

ET PROMPTITUDE.

W.-H Gagné, Editeur-Propriétaire,
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UNE GERBE PAR MOIS.

SIMPLE JOIE
F cejour où la vie me semblait

grise eu les hmmes. méchants, j'ai

voulu prier. J’aurais pu m’agenouil-

ler devant Dieu et lui dire mes cha-
grins ; mais tout chantait autour de

moi. it comme aucung chanson ne

‘ibraiten mon âme, j'ai voulu fuir

cette contradiction des choses.

Evje m’en allai sous la pluie, com

me un enfant boudeur. Je me dirigeai

vers l’humble chapelle qui, par son

voisinage avec les eaux, sa sitnplici-

té et sa modestie, éveille l’idée d’une

église de Bretagne. Aux heures de

tristesse, elle a pour moi un attrait

presqu’aussi grand que celui des clo-

chers bretons, pour les marins per-

dus en mer. Aussi, je m’avançais

vers elle, avec l’espoir d’y oublier
mes ennuis.

Cette confiance occupait ma pen-

sée, au point que j'étais presque

sourd aux-murmures de la rue. Pour-

tant près du marché, j’ai entendu des

hommes qui se réjouissaient sans ver-

gogne de la ruine d’un autre homme;

leurs plaisanteries de mauvais aloi

iuspiraient le dégout. Et je pressai

le pas. Comme il me tarduit, mainte-

tenant, d’entrer dans la chapelle so-

litaire, ou du moins tout me parle-

lerait d’amouret de dévouement.

Pourtant, il faut le dire, elle avait

perdu beaucoup de prix à mes yeux,

la pauvre ! Depuis longtemps je ne

voyais plus, dans-sa lampe d’or, la

petite flumme vacidante qui me pa-

raissaitimmortelle... Et lorsque je

vis, pour la première fois, cette am-
poule électrique sous un globe rou-
ge, je m'en retournai tristement…

On pouvait donc remplacer dans

les églises, le lumpion qui, depuis

dessiècles priait aux pieds des saints

autels ? La science pouvait-elle l’é-
teindre à jamais, cette lumière qui
lie mourdit que le Vendredi saint,
pour revivre avec les Alleluia ? Qui

donc s’était lassé de voir sautiller sa

flamme pieuse ? Personne. C’était le

symbole de l’Ane que l’amour con-

sume, le signe de vie unique, annon-

çant, dans les églises solitaires, la

présence du Pain Vivant.

Et voilà qu’en sonlieu et place, on

& wis une lampe électrique, qui mon-

te la garde près du bon Dieu, comme

le font ses sœurs, aux coins des rues,

le soir! C’est encore du feu, sans

doute ; et même, c’ett la science hu-

maine, qui fait son offrande au Créa-

teur.

Je sais cela.

Mais combien il était plus beau,

parce que plus simple et plus vivant,
plus infaillible aussi,le petit lampion

d'autrefois ! ! ED faisait partie inté-

&rale de tous ces objets pieux, entas-

sés dans les temples, pour favoriser|

la dévotion, et que la lampe électri-|

ne fera que nous montrer. Enfin, j'en |
voulais presque, aux bonnes Sœurs|
qui s’étaientpermis cette innovation |

bizarre. * ;

d’en étais À ces regrets, quand je

poussai la porte de la chapelle. Ju-

 

 

£ez de majoie, en revoyant, bien à
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sa place, la petite lumière d’autre-|
fois, qu’on avait rappelée d’exil ! …
D’autres avaient pensé comme moi.
J’étais joyeux. Ce jour là, je ne vis

pasles fleurs, qui se fanaient douce-
ment devant la Vierge, ni même
l’Enfant-Dieu, qui souriait dans la
crèche. J'étais si heureux de voir
que Celui du Tabernacle avait re-
trouvé son fidèle compagnon !
Toute simple, cette joie avait ra-

mené la paix dans mon âme. Je re-
vins chez moi, savourant dans toute
sa fragilité, ce petit trésor d’allégres-
se. Et je fuyais les bruits de la fuule,
qui auraient pu étouffer, tout au fond
de moi cette gaieté, allumée au feu
d’une veilleuse de sanctuaire…

JEAN DES BLES.

LES INSTRUMENTS
DE LA PASSION

Il nous paraît intéressant de fair
connaître les sanctuaires qui possè-
dent les souvenirs du crucifiement el

les instruments de la Passion.
La Couronne d’épines est à Notre-

Dame de Paris, mais elle est dépour
vue des épines, qui ont été concédées
à un grand nombre d’églises.

La tunique du Sauveur fut donnée
par Charlemagne au Monastère d’Ar-
genteuil.

La Robe sans couture fut donnée à
l’église de Trèves.

Les Clous : le premier fut jeté par

sainte Hélene dans la mer d’Adriati-

que, afin de calmer la tempête ; le

deuxième se trouve dans la couronne

de fer des rois lombards ; le troisiè-

me se trouve à Notre-Dame de Paris.

L’Eponge est à Rome, dans la ba-

silique de Saint-Jean de Latran.

La lance est divisée en deux par-

ties ; le manche est à Rome et la

poiute est à Paris.

Le Bois de ja Croix, divisé, se trou-

ve dans la basilique Sainte-(‘roix de

Jésusalem, à Rome et dans la métro-

pole de Paris.

 

 

À VENDRE
Un bel emplacement, situé en face

du pont, avec maison, hangar, écurie
de louage de 18 places, verger, jar-
din, etc. Bonnesconditions. S’adres-
ser à Napoléon Carufel, charretier,
Pont de Maskinongé.

A QUI LACHANCE?
AUTOBUS A VENDRE

Pour cause de santé, je suis obligé
de vendre mes deux autobus ‘‘ Spé-
cial’’ et ‘‘ Parisien'’, Recettes garan-
ties de $50. à $75. par jour. Très bon
narché pour un prompt acheteur.
Pour plus amples informations s’a-

 

 

 

’

Terre a vendre

 

pents, située dane le Grand St-Jac-
ques, à vendre à bonnes conditions.

de l’Ormière, Ssint-Justin.
 

  et amis à L'Écho de St-Justin.

dresser à P.-Ad. Miltot, ‘Autobus,’|
 Louiseville, co. Maskinongé, P. Q.

"bonne maison, hangmr, boutique, etc : une terre à

Puit ben moulin agcie très nchalandé Aussi une

Une belle terre à foin, de 20 ar- |

'adresser à Joseph-L. Lemire, rang | ;
deb 5 ’ # UE TRES BELLE TERRE à foin. mesurant

Faîtes abonper vos parents |

AVRIL. 1928.

Tout le Monde
 

 

peut s'offrir une bonne tasse de thé avec du
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_
Nous avons un choix immensede records de tousles genres ;

VENEZ LES ENTENDRE JOUER ! A

 

| Nous vendons tous les modèles de VICTROLAS à

| termes de paiement faciles. I

~ Magasin W.-H. Gagné, Saint-Justin, P. Q. ,Ç

t

 

RECOR PRIX DES DS - - 75 CENTS.
Ï
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PETITES ANNONCES

 

"ENDRHE. — Uu bel emplacement situé en

Ârace de ’église. nvre maison et hargar. Beau

centre pour cominerce de restanrant on maison

privée. Bonnes conditions. = ndrexser à Mine V ve

Octave Duoust, St-Barthelemi, cô. Berthier, Qué.

 

ÈRRE A VENDRE —Une des plug belles ter-

res de Louiseville, située dans le rang de Bean-

séjour, mesurant LOT nepentr, avec maïson et bâ-

Limeuts muderner, électrieit à. aguedue, ete. Cette

terre n déjà obtenu plusieurs foir ln médaille des

fermes bien tenues. Prix et eonditions fueiles.

S'adresrer à ARTHUR BOISVBERT, Rang de
Beauséjour, Louiseville, P. Q.
 

"ENDREà Saint-Justin, comté de Maskinon-

ve une terre en e¢nlture de 56 arpeuts nvee

bois de Gtarpents et sucrerie de 1200 contisies ;

à foiu de 74 arpents, «ituée à le Rivière aux |

[iid àfoindeÀ très bon onire. Pour prix et con-

ditions, swdresser & PRIME LAJOLE, Lidtelier,
Punt de Muskinangé, P. Qu

 

ents, & veudre. avee oi sang roukant. si

néenur grande Ligue de Montréal & St-Albuns,
Vermont. téléphone à ba maison, malle rurale,
voisine de l’école. Pour antres renseiguenents

8 “per à Zénon Benin.Notre-Dame de Sten-

bridge, suinté dy Missisquol, I. Q.  

UCRE et SIROP D'ERABLE, nouvelle récolte.
de très belle qualité, à vendre au plus bas pri

du marché. S’adresser Noé Ballemure, Dan
Justin, comté de Maskinongé. P. Q
 

ERRE A VENDRE.—TUne bonne terre a foir
située an Pieu du Coteau, entre l’Enole et M

Oiner Déziel, mesurant environ 38 «rpente, avi
trois grauges. Pour vrix et conditions s’udresser
Louis Brisselte, Saint-Justin, P, Q.
 

VENDRE.—Petits cochons Yorkshire amélic
.Tês e! enrégistrés, provenant d'une trute

troïs ans. J'en auvni anssi une autre portéé à :
eommencement d’avril. Louis Alurie, St Justin,
 

Bas PE CORDE,—Neous avons un bon lot
- bois de corde vert à vendre, de 18, 24 ou M pou-

.ece de longueur. Magasin W.-H. Gagué, St-Jus-
tin, Qué.

 

 

Le Manoir Mystérieux
ou les Victimes de l'ambition

| Roman canadier inédit par FREDERIC HOUDE

Prix 50 cts; (par la poste 60 cts.)

| En vente à l’Echo de Saint-Justir.
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Après la guillotine 93,
par Arthur Dourliac.

 

 

PREMIÈRE PARTIE

LES PERES
VII

Comptes de tutelle

. (suite)

l’ancienne coutume du moyen âge

accordant par courtoisie au second

mari d’une veuve le titre du premier.

Bientôt tuême l’ex-intendant était

si bien entré dans la peau de son

prédécesseur, qu’il n’avait plus vou-

lu en sortir, et, s’identifiant avec son

ancien maître, oubliant les évène-

ments tragiques dont il avait été le

sinistre acteur, il en était arrivé à se

considérer commele légitime posses-

seur du nom qu’il avait usurpé.

Qui aurait pu lui infliger un dé-

menti ?

Qui se rappelait encore le baron

de Ploënec ?

Qui se souvenait de sa mort ?

Une seule personue : la marquise

de Kergariel.

Mais elle était vieille, infîirme, re-.

tirée du monde, et il n’était guère

probabie qu’elle traversât jamais le

détroit pour venir proclamer une vé-

rité aussi humiliante pour son or-

gueii que le mariage de sa filie et du
citoyen Brutus.

Maître Grippart vivait donc aussi

tranquille dans sa baronnie que le

rat dans son fromage. Il avait un lux-

ueux hôtel à Paris, une villa à St-

Mioud et en Bretagne, un domaine

princier qu’il n’avait pas encore osé

habiter jusque-là par une sorte de

pudeur, miais que, sur un désir de sa

fille, il venait de faire restaurer de

façon splendide.

Tout lui sourtait. Diane, si long-

te:nps rebelle à sa tendresse, deve-

nait plus sociable et plus douce. Elle

s’apprivoisait à la vie civilisée.

C’était son orgueil et sa joie ; il la

comblait de cadeaux, la paraît com-

me une madone, l’entourait de maî-

tres de toutes sortes qu’elle étonnait

par son intelligence rare et ses pro-

grès rapides.

En deux ans, elle avait appris ce

que les jeunes filles mettent ordinai-

rement dix années à apprendre.

Tres artiste, elle était excellente

musicienne et peignaiv à ravir ; mais

le tour fantasque et railleur de son

esprit l’eniraînait toujours vers le

bouffon, le grotesque.

Elie parodiait de la façon la plus

burlesque, sur son clavecin, les ro-

mances sentimentales de l’époque;
elle exécutait la charge en douze

temps, comme un grenadier, de tou-

tes les personnalités politiques et

militaires qui se pressaient dans le

salon de son père et qui eussent été

peu flattées de se reconnaître dans
l’album de caricatures de Melle Di-

ane.

/
L’ECHO DE SAINT-JUSTIN, 2 AVRIL, 1923.

Le baron de Ploënee, grâce à ce ti-

tre, recevait en effet la meilleure so-

ciété, jaloux d'imiter l’Empereur

qui attirait à lui la vieille noblesse

et la forçait à fusionner avec la nou-

velle.

Comme au temps des Blancs et des

Bleus, l’ex-citoyen Brutus tenait aux

deux régimes et avait un pied dans

les deux camps.

Par son nom, il était alliéà l’anci-

enne aristocratie ; par sa position il

se rattachait à la cour impériale, et

son salun était Un terrain neutre où

l’on pouvait se rencontrer sans se

compromettre.

Diane, malgré sa jeunesse, prési-

dait ces réunions, y apportant uue

grâce hautaine, une causticité mor-

dante qui l’eussent fait fuir comme

la peste et craindre comme le feu si

l’on fuyait jamais une héritière dix

fois millionnaire.

Plusieurs demandes en mariage é-

taient déjà venues flatter l’amour-

propre du père, oubliant que le ban-

deau de l’amour est souvent conpo-

sé de billets de banque.

Diane, elle, ne s’y méprenait pas

et ces hommages intéressés la lais-

saient fort indifférente.

Pourtant que n’eût-elle pas donné

pour lire dans les yeux d’un adora-

teur sincère ce qu'elle demandait

vainement à son miroir.

‘* Vous êtes belle !

Mais quand on le lui répétait sur

tous les tons, elle haussait les épau-

les.

— Ce n’est pas moi qui suis belle,

c’est ma dot ! disait-elle avec amer-

tume.

En cela elle se trompait.

Sans avoir les traits réguliers, la

forme parfaite du type grec si fort à

la mode alors, Diane avait une beau-

té étrange qui s’était révélée tout à
coup.

Elle était petite, mais elle parais-

sait grande, grâce à son buste déve-

loppé et à sa façon de porter la tête

rejetée en arrière comme entraînée

par le poids de son admirable cheve-

lure noire. Ses yeux aux reflets chan-

geants avaient un éclat insoutenable

et, son sourire railleur découvrait u-

ne double rangée de perles enchas-

sées de corail.

Mais, en dépit de son assurance

superbe à tout autre égard, elle dou-

taitde sa métamorphose, croyant
toujours voir dans son miroir l’ima-

ge de l’affreuse petite sauvageonne
de Ploénec.

Une aventure singulière parvint

seule à la détromper.

Plusieurs fois, au bal, aux Tuile-

ries, elle avait remarqué un jeune

hommeà la mine simple, à la tournu-

re distinguée, aux traits mâles et é-

nergiques, dont le regard obstiué-

ment fixé sur elle se détournait dès

qu’il rencontrait le sien.

£lle s’informa et apprit que c’était

un étudiant de grand mérite et de

brillant avenir, mais sans fortune,

sans opposition.

Bien :qu’il semblât fort répandu

dansson monde, à elle, il ne cher-

chait ni à lui être présenté, ni à l’ap-

procher, ni à lui parler, n’ayant

qu’un sourire ironique et froid pour la cour de soupirants qui se pres-

 

 

saieat autour d’elle.

Cette conduite singulière intrigua

la fière jeune fille ; cette réserve dé-

daigneuse irrita sa vanité.
Mais en vain déploya-t-elle toutes

les ressources de son esprit, joignant

à la plus adroite coquetterie cet art
infini de séduction qui en faisait la

plus dangereuse sirène ; rien ne put

faire sortir le jeune savant de son

mutisme.
Jamais Un compliment, jamais un

hommage...

Elle était donc bien laide!

Un matin les chevaux de Melle de

Ploënec s’emportèrent au milieu de

la rue du Bac et après une course fol-

le allaient se briser contre la grille

du Luxembourg quand à la vue de

Diane appelant au secours un hom-

me se jeta à la tête des animaux fu-

rieux et parvint à les maîtriser.

C’était le jeune étudiant.
Melle de Ploënec n'avait aucun

mal, elle mit pied à terre tandis que

l’on s’empressait autour deson sau-

veur privé de sentiments.

‘ Est-ce grave, monsieur ? ’’ de-

manda-t-elle au médecin qui se trou-

vait là.
Celui-ci hocha la tête sans répon-

dre.
Le blessé ouvrait les veux ; ils se

fixèrent une dernière fois sur la jeu-

ne fille :

‘“ Adieu... je meurs... je vous ai-

mais... ?’ murmura-t-il.

Son regard se voila, ses paupières

se fermèrent.

— Il est mort ?

— Non mademoiselle, mais il n’en

vaut guère mieux, répondit le prati-

cien.
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Pendant que sa voiture la rame-

nait vers son hôtel, Diane pensive,

songeait, non au danger qu’elle avait

couru, non à celui qui s’était dévoué

pour elle, mais à l’aveu échappé de

ses lèvres monrantes.  

Et un éclair de triomphe illumi-

nait son visage.
— Demain, nous partons pour Plo-

ênec, dit-elle à son père accouru au-

devant d’elle.

La preuve étais faite.
Elle était belle puisqu’on pouvait

l’aimer jusqu’à la mort.

Bien qu’éprouvant une certaine ré-

pugnance à franchir le geuil de Haut-

dret et à se trouver devant le doc-

teur Ménard, Grippart était trop sou-

mis pour songer à lui résister.

Aussi, fit-il contre mauvaise fortu-

ne bon cœur, comptant non sans rai-

son sur le changement survenu dans
sa personne pour dérouter les soup-

çons, si par hasard Didier en avait
quelques-unes.

(à continuer)
 

Beurrerie et Fromagerie
A VENDRE

A Saint-Justin, rang Bois-Blane, 4
arpents de terre en superficie instal-
lation moderne, rateau mécanique,
centrifuge simple, baratte Victor, en-
gin à vapeur, engin à gazoline, bonil-
loire 10 f. €. chambre de maturation
sur le plan du gouvernement, plan-
cher et plate-forme de réception en
ciment, bon bâtiment, hangar à voi-
ture, et à bois, maison neuve à deux
étages bien finie, 1} milles du village,
1 mille de la station. Conditions très
faciles pour prompt acheteur. Alp.
Lebrun, Saint-Justin.

MUSIQUE
24 MORCEAUX POUR35 cts.

Envoyez 35c. au ‘‘ Passe-Tempa ”

20 est, rue Craig, Montréal, pour re

cevoir par le revour de la malle 24

morceaux de musique nouvelle : 12

chansons et 12 morceaux de piano.

Cette musique est contenu dans les

6 derniers numéros parus depuis le

premier janvier 1923. On recevra

gratis notre catalogue de musique.

Abonnement, un an, Canada $2.50 ;

Etats-Unis, $3.00.

 

 
 

RERSRIRIRE
UNE POUDRE FINE

pour les tissus délicats de la peau

# de nos gentilles Canadiennes
se trouve dans la poudre de toilette

ITES-MOI REVER
J. JUTRAS
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PRIX $1.00
En vente partout après ie ler mars 1923,

Deux couleure Rose et Blanche.

LA BOITE.
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Retournez ce coupon et vous recevrez gratuitement un nu-

méro de notre revuette “TOIL’ETTA.” Adresses :

La Parfumerie JF. Jutras,
1739 Avenue Papineau, Montiéal. R
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“Villages Laurentiens”
“Sans bruit ile Font nés tour à tour,
Lorsque le combnt faisuir rage,
Nés d’un même rêve d'amour
De foile audnce et de courage.”

JEAN Brucuést

Je veux chanter l’œuvre de nos pères

et redire la gloire de nos ancêtres, dé

ceux-là mêmes qui fondèrent nos pre-

aniers villages canadiens.

Disséminés sur les bords du Saint-

Luurent, nos villages vécurent d’abord

cachés, puis grandirent peu à peu,

s'amplifièrent et sous la hache du bu-

cheron les uns étendirent leurs ra-

meaux à l'intérieur des terres et for-

mèrent ces contrées, ces paroisses qui

sunt devenues le berceau de la race
cunadienne française. Dès lors nos

villages étaient nés et nés pour tou-

jours.

La forét d’alors, ce témoin de tous

les temps, à vu nuître la première ca-

bane, puis une autre et enfin tant que

les bois séculaires ont du reculer Leurs

limites vers le Nord el faire place aux

nombreux clochers qui pointaient ça

et là chaque année.

l'oujours soutenu par son admira-

ble courage, le colon regardait avec a-

mour cette terre qu’il avait défriché

et qui était devenue le berceau de ses

enfants et pour luisa patrie àjamais.

C’est qu’il aima nos rives laurentien-

mes el nos montagnes vertes, et cet a-

mour du sol nouveau ayant pris raci-

ne dans son dme, il voulut faire da-

rantage.

Non content de transporter ses pé-

nates surdes rives étrangères, de fon-

der sur ce sol une patrie mouvelle et

d'implanter ici la foi d’un saint

Louis et la religion des Croisées, le

paysun travailla sans cesse a agran-

dir le nombre de nos villages. Iltailla

la forêt en tout sens, abattit la feuil-

lée, et Là, où 8a hache avait rudement

buché, là, dis-je, naissait pour tou-

Jours à la lumière de notre ciel un

nouveau village, un village où il éta-

Llissuit ses enfants et qu’il nommait

de son nom.

Humbles et modestes nos premiers

villages n’en furent pas moins char-

mants. Le paysan vivait heureux à

l’ombre de son clocher, et, quand le

soir venu, l’écho lui apportait les der-

nières notes d’un clocher avoisinant,

il se découvruit, et là, entre la javelle

ct la faucille il récitail pieusement

l’Angelus. C’est ainsi qu’en nos vil-

lages de jadis la journée se commen-

çuit et se terminait par l’Angelus.

‘“ Avec la race ils ont grandi, ” et

sont devenus de gros villages, voir

même des villes. Fondés au début de

la colonie, ils ont survécu a la con-

quête et ont laissé dans les annales
de notre histoire des pages sublimes,

Pages qui redisent haut leur bravou-

re et leurs vertus.

Canadiens avant la conquête, nos

villages ont gardé avec elle tout ce

que peut inspirer de patriotisme une

défaite héroïque et glorieuse. Bien

Plus, ils ont gardé avec eux le souve-
nir des drapeaux fleurdelisés brulés
dans l’île Sainte-Hélène,

Vaincus dans la lutte, nos villages

n’en gardèrent pas moins la victoire

*t demcurèreni sous le nouveau régi- |

me commeles chateaux forts du vieux
Parler français au Canada.

L’étranger voit avec un œil d’envie
reue ont supportée, à sait

» connait leur héroïsme,
et souvent est-il tenté de se dire : ces
villages vivront aussi longtemps que
leur langueet leur langue aussi long-
temps que leurs érables.
Oui ils vivront aussi longtemps que

‘nos érables, car ce sont eux, en effet,
ces arbres, emblème de notre vitalité,
qui leur fournissent la sève nécessai-
re au soutien de leur vie quasi patri-
arcule,

Ils vivront nos villages et comme
pur le passé ils resteront toujours,

‘* Les protecteurs de nos autels
Et les gardiens de notre rêve !

JULES DES SEIGLES,

del’A. C.J. C.

 

Autour du Séminaire

des Missions Etrangères

 

Les travaux de consiruction du séminaire des
Missions létrangèrezs qui Avanteté suspendus, à
raison de la Lempéraiure d uiver, repreudront
Uulls QUELQUES juurs.
ls gerout puusses très activemeut, nous affirme-

t-on, atin de donner abr, au wos de septembre
prochain, à lu poaiaoge d’'uspiranta- wisslounatres
qul >'ANLULICEUL UÉJA. Aux toul premiers Jours ue
Ju fondation, (1921) deux séminaristes s’étuieul
isCriLs sur les régistres de in nouvelle Sociéié :
launee 1922 eu uw vu JdlX autres prendre raug a

leurs ¢6 ex. Ll n'y a aucun duute qu'au muis de
seplembre prochain le chiffre total s’esévera a pies
d’une vingtaine.
Les cituyeus ue la Province de Québec qui ont

sulue avec Lunt de joule lu création de celle œuvre
upostolique Cou»Lalérunl, aVet LOD UrOits de Salis-
faction, son avValicement eb son progrès merveil-
leux. Le grain de sétievé jelé eu lerre par nos é-

véques, le 2 février, 1921, it geriné dans une Lerre
leconde- Ji janisse espberer, ditus un aver ussez

rapproché, les Lruits 16s plus sulutaires.
Le peuple de notre province a une double raison

de xe rejouirue l’epunivuissement de cette œuvre.
d'itburu parce que ¢ ext Une œuvre apustulique, et
secoudetnelit, puree que c'est une wu re nationale,

Tout Je monde a encore en memuire le chaleu-
reux uppel Innice pur Da Daluitéle Benvit NV, de-
mandunt nu wouae catholique des priéres, des au-

môues et des ul>si0Lnuices. NN. DD. 15 loveques
de (à l'rovince de Quebec Ont mugustiqueumeul ré-
pondu à cet appel du lère commun de lu Cutlio-
fierce. 118 out etabll, pour les prêcres, Limon
Missionnuire du clerge, pour es fidéies, 1s out
reorganize oeuvre si meritante de in Propagation
de la toi, Murs leur plus beau gesie u elé lu Créu-
tion d’un sémiltaire des Misslons Lirangéres dont
le but uniaue sers de luurnir des wassionnalres
iuux pluges infiutles de lu Chine. L'out le monde se
rappelle lu Cerewmonie s1 impressionnante du lu
uctubre dernier, ulurs que sou luxcelleuce Mgr
Piéiro Di Marin, deiegue apostolique au Cauada. à
béui lu pierre auguiuire, entouré ue quinze arche-
vêques ei evêques, de deux ceuts preures el rell-
gleux et d’Un grulid Moiubre de nuèles. ** L'une
des grandes raisons de celle oeuvre, a dit Mgr
Kuy, su cours de son allveution, c'est le milliard
d'infidèles qui attendeut de vous la vérite et le sa-
lut- Irvis cents aulllous de cutnoliques peuvent
1ls demeurer inditférents en fuce de mille millions
du puleus ! UUE sure raison C’est qu aprés avoir
tant regu de Dieu et de 1 ligilse Cniholigue, nous
avons le devuir d'alier porter aux autres cette fui
impreguee ci nous pur trois siecles ue christiauis-
me’. C'est doue la le devoir de ['heure pour ie
peuple canadien-trauçais. Comment accomplira-
til cette mission Ÿ Eu fouUruissunt d’abord des
Missiounalres- iis 26 présentent déjà nuiubreux,
l’uveuir certes se dote des plus belles esperaulices.
Un autre devoir lui iucombe, c’est le soutien fi-
naneier de cette œuvre apustolique. L'on peut
concevoir nisément le prix de la construction qui
s'élèveru bientôt à Pout-Viuu. Or sur quelles
ressources les auturités du séminuire peuveut-
elies compter ? Sur lu générosité des calhoiiques-
Mgr Koy u eu soiu de le murq er au cours de son
wilocution. ‘’Pauperes evangelizabunt”, a-t-il dit.
Ce sout les pauvres qui évangéliseront. Dans ce
semiunire. il n’y uuru que des prêtres puwuvres, il
n’y auru que des élèves pauvres, eu ce sora les of-
trandes du clerge et des fideies qui serunt appe-
tées à les faire vivre.”
Une autre raison pour laquelle le peuple cana-

dien-trauguis doit secourir Cette veuvre, c’est
qu’elle est une oeuvre nationale. Jusqu'à ce jour,
les fils du Canada qui voulaient se livrer à l’apos-
toiut des missious etaient obligés d’ailer trapper à
des purtes étrangères. Li neu sera plus ainsi dé-
sorinais. Le Cauadu-krangais pussédera son cadre
missionnaire. les fils de nus familles eront partai-
temeut chez eux dats Ulie SuCIÉLÉ canadien: e diri-
gée piur des prêtres canadiens, sous la tutelle des
Evêques de ia Pruvince de Québec et, par une

ouséquence toute heureuse, leurs gestes aposto-
liques seront portés au crédit et à lu gloire de la

nation canadieune-franguise. Le public se doit
donc de secourir cette oeuvre. S'il allait lui refu-
ser Son appui, s'il nllait la laisser péricliter, ne

verrions-nousg pas s'accréditer cette légaide que
les Canadiene-Français, n'ayant pasl'expérience
des missions, sont incapables d organiser chez eux
des maisons de formation religieuse missivnnaire.
1! y à quelque vingt ans, à été ivuués à aoutiéul, 

lu première communauté missionnaire canadienne:
tes Soeurs Missionnaires de l’Immaculée Concep-
tion établies à Canton, Tong Shan ete. Aujour-
d'hui c’est le tour des prê'res canadiens de s’eurô-
ler sous la bannière missionnaire. L'honneur na-
tional douc nous fait un devoir d'aller à leur
gecours. .
Lee autorités du séminaire profitent de la cir-

couslanuce pour remercier les Ames géuéreures qui
leur onu précé jusqu’iei leur sympathique appui.
A la veille de recommericer les travaux, elles
cumpteut Rur Un secours plus générul Elles nccep-
“êrent, avec li plus grande recurinaissance, et les
Gous les plus Infimes comme aussi les prêts à fonds
perdus. L'ezpoir qu'elles ont plucé daus la géne-
rosi.é publique ne devrait pas être confondu.

Unie vecasion eXxcepuonuelle s'offre aux person-
nes qui, à l’uccusion du Carême, duivent suppléer
pur des uumôues aux jeûnies et aux péuitenees
unt elles sont d’ailleurs incapables. “L'aumône,
u dit J'Ecrituie, effuce les péchés, fait trouver mi-
xéricorue et ln vie éternelle.”
Cowbien de familles qui, à l’occasion des ré-

jouissauices de Pâques, ont {’hubitude d'ouvrir
leurs buurses aux wmaiheureux ? Or, ou trouver
selon lu belie expression de Beno t XV, "des howmi-
mes méritunt davantage la charité de leurs frères
que les infidèles, que l'ignorance de Dieu voue au
uéchuinemeur aveu-le des pasrions et tient en-
chaînés dans le plus odieux des esclavages, celui
du démon. Nous demandons donc à tous w ajouté
le Ponuite, de se mioutrer aussi généreux que leur
periuetient leurs ressources. ‘’Si quelqu’uu, pour-
vu des bieus de ce wonde, ferme son coeur a son
frére qui est dans le besoin, comment est-il _pus-
sivle que l’wmour de Dieu demeure en lui.”
Jou. LLL. 17.)
Afin d’engager le clergé etles fidèles à aller au

secours du nuuveau séminaire, ‘Lu Société des
Missions straugères de la Province de Quebec” a
résolu d’adimettre (à part sea membres actifs), des
membres bouoraires comuie suit ; ;
1.—Melubres Fondateurs : (a) Les institutions

qui verserout la some de $10,000.00: (b) les
persoune- qui donneront $0,000,00 ©
2.—Meumbres bienfuiteurs : (a) Les institutions

qui verserout la sowie de £2,000,00 ; (b) les pa-
roisees qui, par l’organisation de la Propagation
de la Fui, fournirunt chaque année au Imuins
3500.0u : (d) les personnes qui donneront $1v0v.00.
vu encore $100.00 durant dix ans; (d) les personnes
qui payeront les fruis de pension et d’entietien
d’un séiminariste pendant quatre années. Ces frais
sont estimés à $200.00 par année. Co

3,—Membres Adhérents ; (s) Les institutions
qui verseront une contribution annuelle de $160.00;
(v) les chefs de grodpe de la Propagation de la
Foi qui muintiendront au woins une dizaine en
pleine activité ; (ec) les personnes qui verseront
uue contribution annuelle de $10.00 ; (d) les per-
sounes qui verseront un capital d’au moins $1000.
00 à rente viazère.
Tous ces mewbres wuront droit aux prières et

aux mérites des missionnaires. De plus, il sers
chanté chaque année dans la chapelle du séimi-
naire deux messes solenuelles : l’ulre pour les vi-
vunts, eu la 1ête de Saint-François Xavier, le 3
décembre ; l’autre pour les défunts, au mois de
novembre. Un service solennel sera chanté dans
la chapelle du séminaire pour chacun des meiumn-
bres bientaiteurs et toudateurs qui décèdera, et
pour les persunnes qui verseront un capital d’au
moins $1,068 00 à rente viugère,
Un diplôme spécial sera en outre accordé àtous

les membres BIENFAITEURS et FONDA-
TEURS

P. S. Pour tout don ou toute autre communi-
cation prière de s’adresser à Monsieur le chanoine
Joa Roch, 300, avenue Outreutont, près Mont-
real.

 

FORGERON,
Spécialité de soudure au gaz: Fer,

Fonte, Acier, Granit, Etc.

OUVRAGE GARANTI — PRIX MODÉRES.

PONT MASKINONGE, P. 0.
 

Salon de Chapeaux
Nouveaux chapeaux de printemps

pour Dames, Demoiselles et Enfants.

Dans tous les derniers goûts et les

modèles les plus en vogue à très bas

prix. Aussi un beau choix de cha-

peaux de deuil. Chapeaux réparés et

faits sur commande.

Venez vous convaincre par vous-

mêmes, vous aurez satisfaction.

Melles Duchesnay, St-Justin.
 

F, X. LESSARD
BOULANGER

Commerçants de Farine, Avoine, Son,
Gru, Fleur à engrais, Blé-d’inde,

Fleur à patisserie, Etc.

DEPOT DE GASOLINE ET D'HUILE
SAINT-JUSTIN. 

9

À. Prud'homme & Fils,
LIMITBE.

Ferronnerie, Quincaillerie, Vitres,
Peintures, Matériaux de Plomberie,‘
Pupier à couverture‘ Lion”, etc.

TOUTES les MARQUES de TOLE GALVANI-
SEE ou NOIRE sont nos SPECIALITES.

EN GROS SEULEMENT.

10 rue de Brésoles, MONTREAL.

Eugène Benoit,
Représentant, LOUISEVILLE.

Benri Casaubon
AGENT

Pour les Centrifuges et Engins ‘‘“ Ma-

gnet’’, Bancs de scie ronde, Cour-

roies, Huile, Ete., Ete.

Saint-Justin, Qué.

 

 

Joseph
Vertefeuille
BOUCHER

Et Commerçant de

BŒUF, LARD,
NN 74 MOUTONS, VO-

é LAILLES, Eto.

À St-Justin, Qué.
   
 

Ecole Commerciale
de Saint-Justin

Tenue par O. DUCHESNAY

Ex-Professeur au ‘‘Montrea!
Business College.”

Cours commercial completen fran-
çais et en anglais. La comptabilité
d’après le système Budget est pra-
tique et des plus modernes. Ouvrage
de bureau et toutes les matières
qu’un homme d’affaires doit con-
naître.

0. Duchesnay, Propriétaire.

Martel & Morin, Enrés.
MANUFACTURIERS DE

Cigares, Rôles, Tabac coupé,
Torquettes, Etc.

Négociants en Gros de Tabacs en Feuille.

St-Lin des Laurentides,
Co. L’Assomption, P. Q.

 

 

Lazare Villeneuve,
Marchand Général et Charretier

VOITURES à TOUS les TRAINS

A LA DISPOSITION DES VOYAGEURS

ST-JUSTIN
(PRÈS DE LA GARE DU C. N. KR)

Joseph Brissette
VOITURIER

Grand choix de voitures d’été et
d’hiver, harnais de toutes sortes,

robes de carrioles, etc.

REPARATIONS EN TOUS GENRES
A TRES BAS PRIX.

Je tiens aussi les huiles à machines
et à harnais.

UNE VISITE ESTSOLLICITEE.

SAINT-JUSTIN.
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afrenière Maarie- Louise .—{

; Pierre Agapit-—- Lajoie

QUÊTE oseph — Paquin!

Philibert Désiré Ho-

PlanteM.-Sara ‘Dorilda —

mine.M--Théodora — Ross

‘ nçois—St- Cyr François—St- Yves

-Lumina—Sicard Jos Edmond —

ard M.-Bugénie— Sylvestre M-Al-
Edouardina—Sylvestre M.- Rose

=PhibodeauM-Clara— Toupin

 

: : amiais hamiliorlesenfantsde-

vant les étrangers. :

“Ne pas abuser de la correcvion ma-
| auelle.

Ne passe moquer de leurs actes.
Ne pas leur adresser de repruches

Jimmérités.

“| grand secret de
notreprogrès spirituel

—es

Unissez toujours pleinement et

moureusement votre volonté à celle

de Dieu...

mentcontinuel, vous souvenant- que

|le renoncement c’est l’amour. Puis

prêtez- vousJojeusement à l’action

| de Dieu,qui, 5

Par les épreuvesqu’il vous ménage,|

Par les sacrifices qu’ilvousimpose,

Parles:contrariétés qu’ilpermet,

n’a qu’un dessein; assainir votre vo-

lonté, la dégagerde toutes ses impu-
rêtés, propriétés, attraits d’indépen-
dance, et la rendre complètement|

malléable, entièrement flexible sous|

la main divine.

Il est des âmes qui reçoivent du
Seigneur, en récompense de leurs
efforts'généreux et constants, un a-
mouri:fùs de la volonté divine, a-
mour profond et intense:elles disent

|sincèrement et avec urie. noble ar-
deur le mot de la Vble mèrePelle-
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Brisez-la par un renonce-|
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NOTES LOCALES
POISSON D'AVRIL! — Pas de su-

cre nouveau pour Pâques.

Jeudi-Saint au matin le thermomê-

tre marquait ici 11 dégrés en bas de

zéro. Avec cette température per-
sonne ne parle d’aller entailler.
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Le tirage de la statue du. Sa- *
cré-Cœur donnée aux abonnés 3
de l’£cho de Saini-Justin aura +
lieu le 24 juin prochain. >

>

N’oubliez pas que pour avoir *
droit de participer à ce tirage, &
il faut que votre abonuement «
soit payé jusqu’au ler novem- %
bre 1923. =
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M. J.-A. Robidoux, électricien de

Louireville, a donné ces jours der-

niers aveu grand succès, à différents

endroits de la paroisse, des démons-

trations avec un radio qu’il a con-

struit lui-même. Tous les assistants

ont pu constater les merveilles de

cette nouvelle et précieuse décou-

verte.

Mine J.-H. Lemyre était de passage

à Montréal il y a une quinzaine de

jours pour l’achat de ses chapeaux

de printemps et d’été elle se rendit

aussi à Laprairie pour assister à la

prise d’habit de son fils Frère Gilles-

Marie.

M. Charles Vadnais et Melle Ga-

brielle Vadnais de Woonsocket, R. 1,

sont en promenade pour un mois à

Saint-Justin chez leur oncle M. An-

selme Marchand. Ils doivent aussi se

rendre à St-Cuthbert, Berthier, Joli-

ette et Montréal. .

Mme Romuald Thibodeau, rang du

} ois-Blanc, vient d’ouvrir une salle

de couture pour la confection de ro-

bes et manteaux pour dames. Elle

s’occupera aussi de la réparation des

f.u ures.

M. et Mme Zénon Ayotte et leur

petit-fils de St-Paul, Minn. était de

passage chez M. Hormisdas Comtois,

ces jours derniers.

Notre ancien concitoyen M. Mé-

dard Lafrenière, résidant actuelle-

ment à Maskinongé, doit venir ou-

vrir un étal de boucher ici prochai-

nement.

Melle Flora Clément est revenue

d’une promenade de 15 jours à St-
Gabriel de Brandon.

Melle Marie-Ange Vertefeuille de

Montréal de passage à St-Justin.

Mme Elzéar Lemire des Trois-Ri-

vièresen promenade chez son père,

M. Damase Carufel.

M. J.-Avila Duchesnay de la Ban-

que d’Epargne de la Cité et du Dis-

trict de Montréal est venu passer ses

vacances à St-Justin, Charette Mills
et Shawinigan.
Melle Rose Philibert de l’Epipha-

nie en promenade pour un mois à

St-Justin.
Melle Aurore Dupuis est allée pas- |

ser ses vacances de Pâques à St-Lin
et Melle Irène Philibert est allée à

l’Epiphanie.

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN, 2

M. Pierre Drainville a été passé
vingt jours chez son fils aux Trois-
Rivières.
M: Raymond Drainville était de

passage à St-Justin. le 19 mars.
Mme Roméo Délage de Montréal,

est venu passer une huitaine chez son
oncle M. Amable Hubert.
Meile Adrienne Lebeau Institutri-

ce à Louiseville, dans sa famille à
l’occasion des vacances de Pâques.
M. Alcide Lebeau de Louiseville, à

St-Justin chez Eugène Lebeau. |
Melle Vaiéda Carufel est revenue

d’une lonugne promenade 3 Ste-The-
cle et Grand’Mère.

M. Louis Masson en promenade
pour quelques jours à Ste-Thècle.
4Baptémes.—Le 6 mars, Joseph Ar-
thur Thomas, enfant d’Honoré Clé-
ment et d’Alice Lebrun. Parrain et
marraine M. et Mme Arthur Belle-
mare.

—Le 8, Marie-F'ore Rita, enfant de
Azarias Gagnon et de Léona Gagnon.
Parrain et marraine M. et Mme Chs.
Gagnon.
—Le 18. Joseph-Léopold, enfant de

Léandre Thibodeau et d’Emma Che-
valier. Parrain et marraine M. et

Mme Onésime Lefebvre.

St-Gabriel de Brandon
Naissance.— Marie-Aline-Simone,

eufant d’Adolphe Lebrun et de Ma-

rie Anna Trudel. Parrain et marrai-

ne M. et Mme Théophile Lebrun. Por-

teuse Melle Flora Clément de Saint-

Justin.

Louiseville
1l est fortement question d’unirles

Comtés de Maskinongé et Berthier

pour former des comtés nouveaux

où la population est plus forte.

On annonce pour le 5 avril pro-

chain, une séance dramatique et mu-

sicale. Cette séance sera donnée au

coliège. On y jouera ‘‘ La chasse à

l’ours ”’ et une opérette ‘“ Tribou-

let et les petits pages ’’.

M. J.-. Béland, manufacturier de

cette ville, a fait l’acquisition d’un

lopin de terre, situé sur la rue St-

Laurent. Il y construira bientôt une

magnifique résidence.

Le Rév. Père Alide Béland, O. M. I.

de Hull, était en visite chez ses pa-

rents la semaine derniére.

M. Ernest Beaulieu maire de St-

Joseph de Maskinongé a été élu pré-

fet du Comté de Maskinongé.

M. le notaire J.-A. Ferron vient

d’être nommé syndic autorisé pour

le comté de Maskinongé.
M. Emile Ferron de St-Léon, admis

au barreau en janvier dernier, pra-

tiquera sa profession à Louiseville.
Nos vœux de succès.

M. et Mme Eugène Lebeau chez M.

Adélard Sicard.

Melle Emilienne Lebeau chez sa

sur Melle Adrienne Lebeau.
Melles Flore Lesage et Blanche Pa-

quin de passage chez leurs parents

aux Trois-Rivières et St-Louis de

France.

St-Lin des Laurentides
Notre club de Base-Ball a loué en-

core cette année, le terrain de M.

Narcisse Gaboury et se propose bien   de nous faire assister à des belles

AVRIL. 1928.

parties cet été.
Le dernier bazar-concert donné par

notre club de Base-Ball a rapporté la

jolie somme de $200.
Le 18 du mois dernier, un groupe

d’amis se réunissait chez M. À. Sau-

vé, à l’occasion de l’anniversaire de

naissance de son fils Paul. Parmi les

personnes présentes, on remarquait:

MM. Patry gérant de la Banque Pro-

vinciale, J.-B. Laperriere, I. Poitras,

L. Monahan, E. Dufault, H. Corbeil,
L. Brisebois, H. Sauvé, H. Caisse, L.-

J. Gaboury ; MM.i et Mmes E. Ma-

gnau, Arthur Gaboury, Noé Gabou-

ry ; Mme Max. Caisse ; Melles Yvon-

ne et Germaine Gaboury, Y. et G.

Venne, E. Ethier, L. Caisse et J.

Renaud. Après plusieurs bonnes par-
Lies de cartes un excellent goûter fut
servi et tousse séparèrent en empor-
tant le meilleur souvenir de leur a-
gréable soirée.

Ste-Ursule
M. Maxime St-Louis, ancien insti-

tuteur est décédé le 20 dernier. Il fut

secrétaire-trésorier de notre muni-

cipalité durant trente-neuf ans. Il

laisse une fille, Melle Victoria. Nous

offrons à la famille nos plus sincères

condoléances.

JOLIETTE

Année, ont donné la séance traditio-
nelle en l’honneur de Saint-Thomas
d’Aquin,le 7 mars. Cette séance é-
tait offerte à Sa Grandeur Mgr For-
bes évêque de Joliette. Les élèves
jouaient *‘Le Secret de Pardhaillan??
et une opérette, ‘Les Deux Aveu-
gles.”
Monsieur l’abbé J.-B. Chagnon vi-

caire à la cathédrale et M. l’abbé
Félix Poirier, aumôuier au Jardin de
l’Enfance Saint-Joseph, sont tous
deux obligés par la maladie, d’aban-
donner leur ministère pour un cer-
tain temps.
Uu commencement d’incendie se

déclarait dernièrement dans le ma-
gasin de M. Armand Lachapelle, bi-
jontier de cette ville. Le feu fut mis
sous contrôle assez rapidement pour
éviter de grands dommages. Les per-
tes sont insignifiantes et couvertes
par les assurauces.
A Joliette est décédé, après quel-

ques jours de maladie seulement, M.
Alfred Carrière, employé de la Cor-
poration. Le défunt était âgé de 48
ans. Il laisse une épouse et plusieurs
enfants, dont an fils, Valmore, qui
est secrétaire de M. Jean-J. Denis,
avocat, député au Fédéral.
On parle de plus en plus de la pos-

sibilité de fêter à Joliette, l’été pro-
chain, le centenaire de fondation de
la ville. En juin 1823, M. Barthélemi
Joliette fonda le petit village qu’il
appela ‘‘l’Industrie’’ et aui est au-
jourd’hui la ville de Juliette. On par-
le de taire coïncider ces fêtes avec
celle de la Saint-Jean-Baptiste. On
organisera sous peu un coruilé char-
gé de s’occuper de ces fêtes.
Mousieur Damien Dandonneau, é-

lève finissant au Séminaire Joliette
est actuellement retenu à l’Hopital
Saint-Eusèhe par de vives douleurs
de rhumatisme. Son médecin, M. L.-
P. Laporte lui a attribué ses souf-
frances à une petite grippe négligée.
La retraite préparatoire à la fête

de Pâques fut prêchée dans nos deux
paroisses de la ville par deux Pères
Franciscains : les Pères Joseph-Al-
fred, et Jean-Jacques. À toutes les
instructions, l’assistance fut nom-
breuse et les retraites furent des
plus satisfaisantes.
Le Très Rév. Père Charlebois, pro-

vincial des Clercs de Saint-Viateur,
a passé plusieurs jours dans notre
Cité, à faire !a visite des maisons di. rigées par sa communauté.

Les élèves de Philosophie Première|

I.

St-Charles de Mandeville
Lie 4 mars Messieursles Agronomes

des conités de Berthier et Joliette
nous ont donné une très intéressante
conférence sur la culture des légu-
mes ; ils ont démontré la noble tâche

nous devons avoir pour notre sol.
Les couseils pratiques qu’ilsount duu-
nés furent Lres appréciés par l’assis-
tance nombreuse qui avait répouuu
à l’appel de notre dévoué Curé.

Le duvril 1923 aura liou en notre é-
glise une cuntérence par Monsieur
l’abbé J.-A. Lesieur curé de Sainte-
Geneviève, relatant les suuvenirs
historiques elreligieux d’un voyage
en Burupe. Cette conférence sora
donnée à 8 heures p. m. sous le pa-
tronage du notre dévoué Curé. Qu’on
se le dise... Il y aura de la place
pour tous les paroissiens et méme
pour les personnes des paroisses en-
vironnaates qui nous feraient l’hon-
neur de s’y rendre.
Mademuiselle Cora St-Arnault eso

de retourd’Un voyage à Montréal.
Mademoiselle Monique Gingras est

allée passer quelques temps à Mon1-
réal chez ses trères et sœurs.
M. et Mme Antonias Prescotte et

Mesles Lydia et Antia Prescotce sunt
partis pourles l£tats-Unis.
Melle Antonia Giugras est de re-

tour d’une promenade À Joliette vù
elle à Visité sa cousine Sœur Jean de
Cordoue à l’Hospice St-Eusèbe ainsi
que les familles Dr J.-A. Barolet et
J.-H, Perreault.

i M. Josepli Doyle parti pour les E-
| vats-Unis 1 y à quelques mois seule-
ment est décéde subitemient le Zu
mars. Il laisse outre son épouse, uée
Theoria Villandré, 13 enfants.

Montréal
Mme William L. Gagné a éte rete-

nue à sa chambre soultrant d’une ut-
saque de grippe. Eile prend beau-
coup de mieux.
M. Avila Duchesnay est à St-Jus-

tin, chez son père’M. Ovila iluches-
nay en vacances pour là Jours
sine Emile Duchosnay est «ie re-

tour de St-T'himuthé vù eile était «Li-
lée passer une semaine chez sou pe-
re M. Célestin Leboauf.
MM. Louis Barrette et Jean Bar-

rete de St-Barthéiemi, étaienu de
passage la semaine deruière chez M.
W.-L. Gagué.
La chorale St-Louis de France est

à préparer sou grand concert annue
lequei sera douné le 19 avril prochain
Elle interprètera ‘* Le Désert 7? œu-
vre célèbre de ‘‘ Félicien David ”. Li
chorale fera son excursion aunuelte
au Saguenay et Rivière du Loup le
30 juin prochain. =

sl. Wiifrid Duchesnay est allé aux
Trois-Rivières, par alfaires la seuaäi-
ne dernière.
M. Félix Desrochers, avocat, est

allé donner une contérence sur ie
“ plaspnéme ’’ à Lanoraie dimanche
le18 mars. M. Desrochers a purl
péndaut plus d’une heure & un audi
toire très distiugué et religieux.
M. et Mme Omer Gagnon licute-

naut de police étaient de passage di-
manehe dernier chez M. Wilfrid Du:
chexnay.
M. et Mme Arthur Clément, né. O

liva Philibert ont le plaisir d’annon-
cer à leurs nombrex parents et anis,
la naissance d’un fils. Parrain et ma r-
raine M. et Mme Xavier Philiber:
de St-Justin.
A cette occasion, il y eut réunion

chez les heureux parents.Àprès avoir
servis à ses aimables convives ln
cordiale gracieuseté d’un frugal re-
pas, il y eut une partie de cartes
{euchre) en règle qui résulta nou pas
tropheureusement pour le père du
nouveau-né... un ‘‘ voyage à Chica.
go ” en compagnie de sa belle-ma-
man... Qu'est-ce que dira madame ?
li serait à espérer toutefois que M.
** Baron ”’ Lafrenière, en sa qualité
d’employé du C. P. R., fusse sur lo
train, le voyage sera plus certain,

| Sans préjudice et bon voyage ! !! 

du cultivateur et l’attachement que.
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Les députés de Saint-Maurice
et de Maskinongé

depuis 1792 jusqu'à nos jours

 

Nous devons les notes qui suivent

à l’obligeance du M. Fabien Vanasse,
d’Ottawa, l’ami aussi distingué que

fidèle de notre modeste journal.

Merci!

Comme on le constate, ce tableau

met sous les yeux la liste des députés

de Saint-Maurice et de Maskinongé,
depuis 1792 jusqu’à nos jours. Quel-

ques notions préliminaires aideront

peut-être nos lecteurs à mieux com-

prendre le tableau ci-dessous.

Personne n’ignore que nous n’a-

Vvons pas toujours vécu sous la même

forme de gouvernement et sous le

même drapeau. Depuis 1760, nous

sommes sous la domination anglaise;

avant cette date nous appartenions

à la France. Depuis 1791 seulement,

nous avons le droit d’élire des dépu-

tés pour nous représenter dans le

gouvernement.

Sous la Constitution de 1791 la pro-

vince de Québec fut divisée en Bas

et Haut Canada. Ce régime ne per-

mettait pas encore aux simples dé-

putés de se faire rendre compte de

l’administration du gouvernement,

et les injustices des Anglais à notre

égard fiuirent par faire éclater les

troubles de 1837-38.

Pour punir les rebelles, l’Angleter-
re suspendit la constitution de 1791,

et nous eûâmes le Régime militaire

pour la seconde fois.

En 1840, le Bas et ie Haut Canada

furent unis. Cette union avait pour

but de nous anéantir ; mais le coup

fut manqué. La race canadienne-

française a la vie dure...

L’ Union Jurajusqu’en 1867, jusqu’à

la Confédération, sous laquelle nous

vivons, et quine rend pas toujours

justice aux Catholiques et aux Ca-

nudiens-français.
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Le comté de Saint-Maurice, de 1792

à 1830, comprenait toute cette partie

de ia Province sur la côte nord du

fleuve Saint-Laurent, entre le côté

est du comté de Warwick (Berthier)

et une ligne parallèle à icelui cou-

rant de l’angle sud-est d’une étendue

de terre communément appelée la

Seigneurie de Batiscan, ensemble a-

vec toutes les Isles dans le fleuve

Saint-Laurent les plus près du dit

Comté, et lui faisant face en tout ou

eu partie, comprenant dans le dit

Comté l’étendue de terre incluse dans

les limites de la ville et bourg des
Trois-Rivières.

Le comté de St-Maurice, tel que

désigné, élisait alors deux députés à
l’Assemblée Législative.

LES DÉPUTÉS DE 1792 à 1830
 

Coffin Thomas du 10 juillet 1792 au
13 juin 1804.
Rivard Augustin du 10 juillet 1792

au 31 mai 1796.

Montour Nicolas du 20 juillet 1796
au 4 juin 1800.
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juin 1804.
Monro David du 6 août 1804 au 27

avril 1808.
Michel Caron du 6août 1804 au 22

mars 1814.

Coffin Thomasdu 18 juin 1808 au 2

octobre 1809,
Guguy Louis du 23 novembre 1809 au

1 mars 1810.

Caron François du 21 avril 1810 au

22 mars 1816.

LeBlanc Etienne du 13 mai 1814 au

29 février 1816.

Vallières de St-Réal Joseph-Rémi

du 13 mai 1814 au 29 février 1816.

Mayrand Etienne du 25 avril 1816

au 9 février 1820.

Guguy Louis du 25 avril 1816 au 10

avril 1518.

Bureau Pierre du 19 mars 1819 au 2

septembre 1830.
Picotte Louis du 11 avril 1820 au 6

juillet 1824.

Caron Ubarles du 28 août 1824 au 2

septembre 1830.

LE COMTÉ DE SAINT-MAURICE
de 1830 à 1838.
 

Le même que de 1792 à 1830 ; moins”

en 1829, la partie qui forme le comté

de Champlain. ll élit encore deux

députés à l’Assemblée Législative.

Bureau Pierre du 26 octobre 1839,

décédé ù juin 1836.

Guillet Valère du 26 octobre 1830,

démissionné 29 juin 1836.

Desaulniers François du 12 août

1836 au 27 mars 1833.

Lajoie Alexis-Bareille du 12 aofit

1836 au 27 mars 1838.

LE COMTE DE SAINT-MAURICE
de 1841 à 1854
 

Le même que de 1830 à 1838. Il n’é-

lit qu’un seul député.

Turcotte Joseph-Edouard du 8 a-

vril 1841 au 23 septembre 1841.

Desaulniers François du 12 novem-

bre 1844 au 6 décembre 1847.

Papineau l’Hon. Louis-Joseph du

24 janvier 1848 au 6 novembre 1851.

Turcotte Joseph-Edouard du 4 dé-

cembre 1851 au 23juin 1854.

LE COMTÉ DE SAINT-MAURICE
1854 — 1867

Le même de 1841 à 1854 ; moins, en

1853, la partie qui forme le comté de

Maskinongé. Il n’élit qu’un député.

Desaulniers Louis-Léon-Lesieur du

20 juillet 1854 au 16 mai 1863.

Lajoie Charles du 20 juin 1863 au 1

juillet 1867.

SAINT-MAURICE de 1867 à 1901
 

Le même que de 1854 à 1867 ; plus,

en 1895, la paroisse de Sainte-Flore,

détachée du comté de Champlain. Il

n’élit qu’un seul député à l’Assem-

blée législative.
Desaulniers Abraham-Lesieur du

3 septembre 1867 au 27 mai 1871.

Gérin Elzear du 17 juin 1871 au 7

juin 1875.
Lacerte Elie du 7 juillet 1875 au 22

mars 1878.
Desaulniers Frs.-Sévére-LeSieur

du 1 mai 1878 au 7 septembre 1886.

Duplessis Ls.-Théodule-Nérée-le- Bell Mathew du 28 juillet 1800 au 13

vembre 1900.

Fiset Louis-Philippe du 7 dée. 1900.

ldem 1904.

Délisle Georges-I. 1908.

ss 1912.

te 1916.

6 1919.

Ricard L.-N. 1920) (élec. partielle)

6 1923.

LE COMTÉ DE MASKINONGÉ
 

Ce comté a été formé en 1853 et

taillé dans la partie ouest du comté

de Saint-Maurice. Députés élus pour

l’Assemblée Législative.

Turcotte Joseph-Edouard du 27

juillet 1754 au 28 novembre 1857.

Gauvreau Ls-Honoré du 7 janvier

1858, décédé le 30 octobre 1858.

Caron Georges du 14 décembre 1858

au 10 mai 1863.

Houde Moïse du 20 juin 1863 au 1

juillet 1567.

LE COMTÉ DE MASKINONGÉ
de 1867 à 1923

Le mêmie de 1854 à 1867.

 

Députés élus pour l’Assemblée Lé-

gislative :
Desaulniers Alexis-L. du 4 septem-

bre 1867 au 27 mai 1871.

Houde Moïse du 20 juin 1871 au 22

mars 1878.

Caron Edouard du 1 mai 1878 au 29

septembre 1887.
Legris Joseph Hormisdas du 28 a-

vril 1888 au 9 mai 1890.

Lessard Joseph du 17 juin 1890 au

22 décembre 1891.

Caron Hector du 8 mars 1892,

te 1897.

1900.

Lafontaine Geo. (élec. pars.) 1904.

gL «  («  gén.) 1904.
1908.
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Tourville Rodolphe 1912.

be 6 1916.

1919.

1923.
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Membres de la

Chambre des Communes

COMTE DE MASKINONGE
de 1867 à 1923.

(LLe même que de 1854 à 1867).

 

Caron Georges du 9 septembre 1867
au 8 juillet 1872.

Boyer Ls-Alphonse du 15 août 1872

au 17 août 1878.

Houde Frédéric du 17 septembre

1878, décédé le 15 novembre 1884.

Desaulniers, Alexis LeSieur du 22

décembre 1884 au 15janvier 1887.

Coulombe Charles-Jérémie du 22

février 1887 au 13 février 1891.

Legris Joseph-Hormisdas 1891,
6 el ie 1896

[13 [A cc 1900.

Mayrand Hormisdas 1803.

6 i 1904.

“ “6 1908.

Bellemare Adélard —1911.

Mayrand Hormisdas 1917.

Desrochers Eugène 1921

 

 Noblet du 14 octobre 1886 au 14 no-

LE COMTÉ DE SAINT-MAURICE
——

Le même que de 1854 à 1867

Députés élus pour la Chambre des
Communes de 1867 à 1896 :

Desaulniers Louis-Léon L. du 24

août 1867, démissionne le 29 septem-

bre 1868.

Lacerte Elie du 30 octobre 1868 au

2janvier 1874.
Gérin-Lajoie Charles du 2 février

1874 au 17 avril 1878.

Desaulniers Louis-Léon L. du 17

septembre 1878 au 15 janvier 1887.

Desaulniers Frs.-Sévère L. du 22

février 1887 au 21 avril 1896.

Après 1896, le comté de Saint-Mau-

rice est uni A la ville des Trois-Ri-

vières. Les députés ont été:

Caron Sir Adolphe-Philippe du 23

juin 1896 au 9 octobre 1901.

Bureau Jacques du 7novémbre 1900

(Extrait du Guide Parlementaire

Historiquede Joseph Desjardins.)

*% x5
La liste fournie par M. Vanasse

s’arrêtait à 1900.

Grâce à des notes que Messieurs

Clovis Caron, de Louiseville, et Ar-

thur Héroux d’Yamachiche nous ont

communiquées nous avons pu la con-

tinuer jusqu’à nos jours. Nos sincères

remerciements à nos bienveillants

amis.

Pr

LETous les hommes

d’affaires et de profession du

district trouveraient certaine-

ment profit à annoncer dans

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN.
COCOCCCACCOE

Tél. Bell 25,

Jhi DRAINVILLE
MARCHANDISES SECHES

EN GENERAL

299 Rue St-Laurent,

LOUISEVILLE.

  

  

 

Merceries, Chapeaux,
Chemises, Chaussures,
Sous-vêtements, Gants,
Articles de toilette pour

Hommes, Etc, Etc.
1€"Nous avons un beau choix de

marchandises à des prix très réduits.

Une visite est sollicitée.  
‘ .
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